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JaES ÉVÉNEJVlElVlTS 
attendant que le maître du Reich allemand ait fait connaître ce qu'il 

pense des nouvelles propositions à lui présentées par le gouvernement 
de Prague. 

nue le maître du Reich ait cherché 
. \ l'affaire des Sudètes le motif 
ïne « querelle d'Allemands », qu'il 

n t favorable à ses desseins, il n'est 
ta« nersonne pour en douter. Justi-
7 droit, liberté !... Quand ils sont 
Prononcés par Hitler ou par ses sous-
verffes, ces mots prennent un accent 
de dérision macabre... > C'est une entreprise de domination 
flU'il poursuit et l'affaire des Sudè-
ies n'en est qu'un épisode ! 

*'* 
A qui cherche-t-il querelle ? 
Suivant un ordre fixé dans son plan 

préétabli et d'après une méthode cons-
tante mais qui sait s'adapter aux cir-
constances, il s'en prend successive-
ment à tous ceux qui lui font obsta-
cle... Qu'on le laisse passer en Tchéco-
slovaquie comme on l'a laissé passer 
en Rhénanie, puis en Autriche, et les 
autres auront ensuite leur tour. Il 
deviendra plus impérieux et plus ar-
rogant à mesure qu'il deviendra plus 
tort. 

Pour lui faire obstacle, il n'est pas 
nécessaire de s'armer, de se dresser 
contre lui, de prendre à son égard une 
position d'hostilité. Il suffit de se trou-
ver sur la route qu'il a décidée de sui-
vre et de ne pas accepter qu'il vous 
traite comme les pierres du chemin. 
Dès lors, on est coupable d'exister... 

C'est le malheur qui est arrivé à 
l'Autriche. C'est le malheur qui sur-
vient à la nation tchécoslovaque. C'est 
le malheur qui en menace bien d'au-
tres s'ils ne savent pas entendre 
l'avertissement... On verra bien si 
l'Europe accepte cette éventualité 
d'être mise en servitude. 

* ** 
Présentement, la Tchécoslovaquie 

a le tort impardonnable de se trouver 
sur la route qu'Hitler a décidé de sui-
vre pour continuer cette « marche 
vers l'Est » dont l'achèvement triom-
phal ferait de l'Allemagne la maîtres-
se du Continent et de Berlin la capi-
tale de l'Europe. Il s'agit pour le 
Fiihrer de supprimer cet obstacle. 

Et rien n'est amusant — s'il peut y 
avoir en cette affaire quelque chose 
d'amusant ! — comme l'indignation 
<te la presse hitlérienne reprochant à 
l'Angleterre et- à la France d'exciter la 
Méchante Tchécoslovaquie contre la 
pauvre et douce Germanie. Un peu 
comme si le loup reprochait à quel-
qu'un d'exciter l'agneau contre lui ! 

Quand on a bien vu cela, on n'ajou-
te plus grande importadce au détail 
des négociations entreprises pour es-
sayer de mettre d'accord les exigences 
«Hitler et les propositions du gouver-
nent de Prague. On sait trop bien 
qu'ils'— * - '-— 
bien 

agit d'autre chose, on sait trop 
qu'Hitler ne cherche pas un ac-

tord et qu'il ne s'inclinera que lors-
qu il aura peur de passer outre... 
. }} nÇ s'agissait que de satisfaire à 
e 'egitinies réclamations et d'assurer 
J! Juste statut légal aux populations 

■uiemandes habitant les Sudètes, les 
Impositions de Prague combleraient 

ursj vœux. Elles sont aussi larges, 
nonc» ,érales <Iue possible. Sauf à re-
né j 
sort 
ci. " ■"-iA^lilUlXUS VIVclIIt Cil IWltw 

vaut 6t celui des Allemands vi-
rai s leui-s pays, aucune compa-
S0'

s,On n'est possible. En Sudète, ils 
»„ es citoyens libres ; en Allema-
c'est sont so"s le joug d'Hitler. Et 
se n A

 N com»le d'entendre ce tyran 
Présenter comme un libérateur. 

n
 Cer à ses droits essentiels, un Etat 

Peut accorder davantage. Entre le 
des Allemands vivant en Tchéco-

.Ce c'est qiU est PrescIue aussi étonnant, 
Paru ^lIe les ProP°sitions des deux 
s0u"^s II» aient été officiellement 

quaiit'68 et qu'on ait admis i"'11 a 

dan- 6 p.0Ur intervenir ouvertement Js ce débat. 
fr

ac
e
ti

 e intrusion, presque cette ef-
ùttérieu d'Un Pays dans les affaires 

quel iiUl^s dun autre pays avec le-
'Vemo111St pas en gnerre a été pra-

% n reconnue... C'est énorme, 
iait dis

eUiC0Inine si la France préten-
^UxellpCU avec le gouvernement de 
°U SUr ,s Sllr la question des langues 

des n c°ndition juridique et civi-
que ], ^Pnlations wallones en Belgi-

"" n qui nous dit qu'un jour 

Hitler n'élèvera pas la prétention de 
dicter au gouvernement fédéral de 
Berne les droits et prérogatives des 
Allemands suisses !... * ** 

En tout cas, ceci doit avoir, sem-
ble-t-il, pour effet une substitution 
de partenaires que lord Runciman a 
certainement prévue. Comme on ne 
peut laisser face à face le gouverne-
ment de Berlin et celui de Prague, il 
faudra bien désormais que les négo-
ciations — s'il continue d'y avoir des 
négociations — se poursuivent direc-
tement entre l'Allemagne et la Gran-
de-Bretagne ou, si l'on veut, entre 
Hitler et lord Runciman. 

Ce serait un « tournant » de l'af-
faire qui pourrait avoir des con sé-
quences-

Emile LAPORTE. 
—©-0-@-

172V PETIT MOT D'ECRIT. 

Un ami 
Lorsque William Bullitt fut nommé 

ambassadeur à Paris en remplacement 
de M. I. Strauss, il déclara : 

i— // est rare qu'un homme puisse di-
re que le rêve de sa jeunesse s'est réa-
lisé. Et pourtant, c'est ce que je puis 
vous déclarer aujourd'hui avec la sin-
cérité dont je suis capable à la veille de 
mon départ pour la France. Toute ma 
vie et déjà sur les bancs de l'école, ma 
plus grande ambition a toujours été de 
devenir un jour ambassadeur de mon 
pays à Paris. 

Il poursuivait : 
— Paris, me dit-il, est la ville au mon-

de où je me sens le plus à l'aise. J'y ai 
passé une grande partie de ma vie. Il 
n'y a pas un coin des Champs-Elysées, 
des Tuileries ou du Bois que je ne 
connaisse pour y avoir joué au cerceau 
quand j'étais gosse. Plus tard j'ai fait 
de longs séjours à Paris et un peu par-
tout en France presque chaque année. 
Mon père et ma mère parlaient toujours 
français à table et d'ailleurs ma famil-
le — dont le nom originairement était 
Boulet — vient de Nîmes d'où elle a 
émigré pour l'Amérique, il y a environ 
trois cents ans. * ** 

M. William Bullit bavardait amicale-
ment avec le maréchal Pétain. La conver-
sation roulait, notamment, sur les qua-
lités diverses de chacun des grands peu-
ples européens. William Bullitt mar-
quait beaucoup d'estime pour la France 
et les Français, mais... Il hésita un ins-
tant, par courtoisie : 

— Mais ? interrogea en souriant le ma-
réchal Pétain. 

— Vous autres, Français, confessa 
l'ambassadeur, vous êtes de curieux per-
sonnages. Vous ne trouvez belles vos ri-
chesses que lorsqu'elles vous reviennent 
par l'intermédiaire de l'étranger. Vos 
modes, par exemple, quand elles vous 
sont retournées par l'Angleterre ; vos 
peintres, quand ils vous sont retournés 
par l'Amérique, vos vins par l'Espagne, 
et vos idées par l'Allemagne 1 

Pétain rit franchement, tout en ac-
quiesçant. * ** 

L'ambassadeur américain est un grand 
familier de notre littérature. Ce sont nos 
prosateurs qu'il préfère et, parmi nos 
poètes un auteur qui correspond assez 
peu, cependant, à la mentalité que l'on 
prête généralement aux Américains : La 
Fontaine. 

— La Fontaine ! dit M. Bullitt, il est 
le premier homme d'affaires de son 
temps, et il en remonte à Balzac. Il voi-
sine souvent avec lui dans nos biblio-
thèques publiques. 
Illllllllllllllllllllllllllllllllillllilllllllllllllllllllll 

Au Conseil national des mineurs 
M. Pierre Vigne, secrétaire de la Fé-

dération des travailleurs du sous-sol, in-
terrogé sur la décision prise par le bu-
reau fédéral, a déclaré : 

« Depuis soixante ans, notre Fédéra-
tion lutte pour l'indépendance du mou-
vement syndical ; depuis soixante ans 
ses dirigeants veillent à écarter tout ce 
qui concerne la politique pour se préoc-
cuper uniquement des questions de dé-
fense sociale, professionnelle et corpo-
rative. 

« Nous suivons la ligne de conduite 
que nous nous sommes tracée, confor-
mément à cette tradition, lorsqu'aujour-
d'hui nous nous opposons à l'immixtion 
d'un parti politique quel qu'il soit du res-
te dans notre action syndicale. » 

Informations 
Concentration de navires anglais 

Tandis que la France renforce sa 
couverture sur la frontière de l'Est, le 
gouvernement britannique prend des me-
sures de sécurité navale. Cinquante et un 
navires de la flotte métropolitaine vont 
se concentrer sur les côtes de l'Ecosse. 
On estime que la marine veut être prête 
à toute éventualité. 

En même temps, les navires alle-
mands vont poursuivre de leur côté une 
série de manœuvres dans le sud de la 
mer du Nord. 

En Espagne 

Cinq avions venant de Majorque ont 
bombardé le port d'Alicante. 

Une bombe incendiaire a atteint le na-
vire marchand anglais « Marvia », met-
tant le feu à la proue. Un chauffeur ara-
be, qui se trouvait sur le pont, a été tué. 
Le bateau brûle avec son chargement de 
blé. 

Des bombes sont tombées également à 
l'intérieur de la ville, faisant onze bles-
sés et détruisant trois édifices. 

En Allemagne, on est... surpris ! 
L'agence officieuse allemande publie 

la note relative aux mesures militaires 
de précaution prises par le gouverne^ 
ment français à la frontière de l'Est et 
l'a fait suivre du commentaire suivant : 

« L'information sur les mesures pri-
ses par la France à notre frontière de 
l'Ouest est d'autant plus surprenante 
qu'on y parle en même temps d'une dé-
tente sensible de la situation générale. 

« L'Allemagne n'a jamais contesté à 
personne le droit de faire ce qui lui pa-
raît nécessaire à sa défense. Cette atti-
tude vaut également pour la construc-
tion des fortifications de la ligne Magi-
not. » 

Au Congrès de Nuremberg 
Dans sa proclamation au Congrès de 

Nuremberg, Hitler, après avoir démenti 
la conclusion de tout pacte nouveau, 
s'est longuement étendu sur la situation 
économique du Reich. 

« On peut, a-t-il dit, dès maintenant 
enterrer l'idée d'un blocus de l'Allema-
gne. » Hitler justifie, ensuite, sa politi-
que d'autarcie, avant de dénoncer une 
lois de plus le danger de « la peste bol-
chevique et du microbe juif ». 

Il a conclu en proclamant que le 
« Reich sera toujours dorénavant uni-
quement la Grande Allemagne ». 

Dans les usines allemandes 
Les industries de l'armement conti-

nuent à travailler à plein rendement. La 
plupart des usines travaillent sans inter-
ruption avec trois équipes de huit heures 
chacune. Certaines industries connexes 
connaissent également une période d'ac-
tivité intense. Les fabriques de panse-
ments, par exemple, déclarent qu'elles 
n'ont jamais eu autant à faire qu'actuel-
lement. Elles parviennent à peine à sa-
tisfaire les commandes qui leur sont 
passées. 

L'attitude de l'Italie 

Depuis le début de la crise tchécos-
lovaque, l'Italie a manifestement évité 
de s'en mêler d'une façon directe. En 
fait, la question des Sudètes ne présen-
te aucun intérêt concret pour l'Italie. 
L'affaire est purement germanique et 
tout laisse entendre que l'Allemagne n'a 
jamais désiré que le gouvernement ita-
lien s'en mêlât d'une façon active. Il 
semble d'ailleurs que depuis quelques 
semaines l'Italie évite de s'occuper ou-
vertement des problèmes de l'Europe 
centrale. Elle paraît attendre de voir la 
tournure que vont prendre les événe-
ments. 

Le problème tchécoslovaque 
Le président du Conseil, M. Milan 

Hodza, a préparé les propositions défini-
tives du gouvernement tchécoslovaque, 
élaborées au cours du conseil de cabi-
net de lundi. 

On estime généralement à Prague 
qu'étant donné l'importance des conces-
sions faites par le gouvernement de Pra-
gue, l'hypothèse d'un refus de la part 
des Allemands des Sudètes est difficile-
ment concevable. 

En effet, le gouvernement a accepté 
presque complètement les huit points 
des revendications présentées par Con-
rad Henlein à Karlovy Vary. 

Accord entre la Roumanie et la Russie 
D'après des informations qui sont par-

venues de Moscou de source autorisée, 
un accord est intervenu entre l'U.R.S.S. 
et la Roumanie au sujet de l'attitude de 
cette dernière en cas d'un conflit armé 
européen. 

Le gouvernement roumain a accepté 
de laisser survoler son territoire par les 
avions soviétiques ; de même, les che-
mins de fer roumains se chargeraient de 
transporter par la Roumanie le matériel 
de guerre que l'U.R.S.S. enverrait en 
Tchécoslovaquie. 

Violents incidents à Santîago-du-Chil! 
Un mouvement subversif vite réprimé 

a eu lieu lundi dans la capitale chi-
lienne. Un groupe d'hommes s'est re-
tranché dans les locaux de la caisse des 
assurances ouvrières qui se trouvent vis-
à-vis le palais du gouvernement. Un 
autre groupe a pris d'assaut l'Universi-
té et s'y est barricadé. Les assaillants, 
faisant usage de leurs armes, ont tué un 
carabinier et en ont blessé plusieurs 
autres. Les deux édifices occupés ont été 
cernés par l'armée et les carabiniers. Le 
calme règne dans le reste de la capita-
le et dans tout le pays. 
—«— ——-—-O-OO 

EN PEU DE MOTS». 
— Le comte de Covadonga, fils aîné 

de l'ex-roi d'Espagne, victime d'un ac-
cident d'automobile à Miami, est décédé. 

— Un incendie a détruit mardi matin 
la moitié de la ville de Himai Machi 
(Japon), centre de pêche important. Plus 
de cent personnes ont été tuées ou bles-
sées. 

— Une grève générale des mineurs 
australiens est prévue pour vendredi. 
Vingt-trois mille mineurs abandonneront 
le travail. Les grévistes réclament une 
amélioration des conditions de travail. 

—■ Au tirage des Obligations Foncières 
1879, le numéro 1.526.841 gagne 100.000 
francs. Aux Foncières 1913 3 1/2 0/0, le 
numéro 855.544 est remboursé par 
100.000 francs. Aux Obligations Fonciè-
res 1885, le numéro 792.177 gagne 
100.000 francs. 

Nouveau monde. 

ÉCHOSj 
Sur la route qui va de New-York à 

Roston, une luxueuse automobile s'ar-
rête à un tournant d'où l'on a un magni-
fique panorama. Une Rolls-Royce arrive 

I et s'arrête pour offrir son aide. 
— Crevaison ? demande le chauffeur 

de la Rolls. 
— Non, répond l'autre. 
— Panne d'essence ? 
—■> Non. 
— Panne de moteur ? 
— Non plus ; tout va bien. 
— Mais alors, pourquoi vous arrê-

tez-vous ici ? 
— Pour admirer le paysage. 
Le conducteur de la Rolls presse sur 

son accélérateur et, dix minutes après, 
le poste de police le plus proche était 
informé qu'un fou se trouvait sur la 
route, à 32 kilomètres de Roston... 
Une explication. 

Dans un salon, dit littéraire, une jeune 
femme disait récemment à Bernard 
Shaw : 

— On prétend, cher maître, que l'Illia-
de et l'Odyssée ne sont pas l'œuvre 
d'Homère. Certains disent même qu'Ho-
mère n'a jamais existé. Quelle est votre 
opinion à ce sujet ? 

— Chère Madame, répondit gravement 
le célèbre ironiste, j'ai fait là-dessus des 
recherches personnelles. Homère a bien 
existé ; mais, effectivement, ce n'est pas 
lui qui a écrit l'Illiade et l'Odyssée. Ces 
deux poèmes sont l'œuvre d'un autre 
poète de la même époque qui s'appelait 
également Homère. D'où l'erreur et la 
confusion qui se sont perpétuées jusqu'à 
nos jours. 
Des mots de Merle. 

C'est Eugène Merle, qui vient de mou-
rir, grand brasseur d'affaires difficiles 
et toujours habile à retomber sur les pat-
tes de quelqu'un, à qui Gabriel B... di-
sait un jour, devant un bilan au-dessous 
du médiocre : 

— Les commanditaires se font prier. 
U va falloir, mon cher patron, vivre avec 
ce que vous gagnez 1 

— Oh ! fit Merle avec superbe, je n'en 
suis pas encore là ! 
Point de vue. 

Le politicien entrant furieux dans la 
salle de rédaction : 

— Qu'est-ce que cela signifie : vous 
m'insultez, dans votre journal ! 

— Comment cela ? Nous avons inséré 
votre note annonçant votre démission 
de trésorier de la ville telle que vous 
nous l'avez donnée. 

— Oui, mais vous l'avez placée sous 
la rubrique : « Améliorations publi-
ques ». 
Pourquoi pleurer. 

Henri et Roger voyagent de compa-
gnie sur un vieux rafiot secoué par une 
terrible tempête. Ils se réfugient sous 
le grand mât. Mais voici que le bateau 
se met à couler à pic, et, alors qu'il 
allait disparaître dans les flots, Henri 
se met à pleurer : 

— Pourquoi pleures-tu ? lui demande 
son compagnon avec étonnement. Après 
tout, ce bateau ne t'appartenait pas. 
Médisance. 

Un habitant de la ville est réveillé 
par une sonnerie de clairon appelant 
les pompiers. Il ouvre sa fenêtre et 
s'informe : 

— Où est le feu ? 
— Chez le laitier ! 

de 
La Rentrée 

. de MONZI 
Nous empruntons à l'importante 

revue financière et économique, 
« Commentaires », l'article suivant 
qui résume bien l'opinion exprimée 
par l'ensemble de. la presse parisien-
ne : 

*"* 
C'est à « Rêverie », un coin déli-

cieux de St-Céré que M. de Monzie ap-
pela un jour « sa bastide », que M. 
Daladier a, par téléphone, sollicité le 
député du Lot pour qu'il acceptât le 
portefeuille des Travaux publics. 
Ceux qui connaissent M. de Monzie 
savent que les honneurs ministériels 
n'ont plus beaucoup d'attraits pour 
lui. Ministre, il l'a été tant de fois et 
à peu près dans tous les comparti-
ments ! Il sait que les hommes com-
me lui s'y ruinent, en argent et en 
santé, et qu'ils y laissent aussi un 
peu de leur réputation, car la portée 
de leurs initiatives n'est pas toujours 
comprise. 

Mais comment refuser quand l'ap-
pel est une sorte de S.O.S. et que l'in-
térêt du pays est en jeu ? Déjà une 
fois, en 1926, un Président du Conseil 
réveilla M. de Monzie en pleine nuit 
pour lui demander de prendre le por-
tefeuille des Finances. La proposi-
tion n'était guère alléchante, la Cais-
se du Trésor était vide et la spécula-
tion internationale dansait autour du 
franc une sarabande macabre. 

— Je vois ce que c'est, dit M. de 
Monzie, vous avez besoin d'un pom-
pier de service. C'est bien : allons-y. 

Et flanqué de son ami M. Jules 
Guiraud, le même qui devait devenir 
directeur de la Loterie, sous-gouver-
heur de la « Banque de France » et 
Président de la B.N.C.I., M. de Mon-
zie se mit tout de suite au travail, 
sans même prendre le soin d'achever 
sa toilette. On sait la suite, c'est-à-
dire l'accueil que fit la Chambre à 
l'homme qui osait dire toute la véri-
té au lieu de jouer les prestidigitateurs. 

— Mon pauvre Jules, encore une 
illusion qui s'en va ! dit M. de Monzie 
en quittant le Palais-Bourbon au bras 
de son collaborateur. 

— Passe encore pour les illusions, 
répliqua, un peu amer, M. Jules Gui-
raud ; mais j'avais un parapluie 
quand vous m'avez embarqué sur vo-
tre galère et maintenant je ne le re-
trouve plus. 

M. de Monzie a dû revivre tous ces 
souvenirs, dimanche, tandis que le 
Président du Conseil faisait appel à 
son concours. Encore une fois, il s'est 

senti « le pompier de service » dont 
les circonstances imposaient le rap-
pel. Et comme en 1926, il a consenti, 
sans se préoccuper de ce qui pourrait 
suivre, sans songer même au surme-
nage qu'il va imposer à sa pauvre 
jambe, encore incomplètement remi-
se d'un douloureux accident. 

Ministre des Travaux publics, M. 
de Monzie va connaître une lâche 
lourde et délicate. On s'agite chez les 
dockers, et M. de Monzie, qui fut mi-
nistre de la Marine Marchande et 
fondateur de la « Ligue Navale », 
n'ignore pas la puissance explosive de 
ces milieux. Mais ces milieux aussi le 
connaissent et savent l'affectueuse so-
licitude qu'il leur a toujours portée. 
Les dirigeants du syndicalisme l'ont 
également apprécié, même quand il 
résistait à certaines de leurs pres-
sions. De son côté, le monde du pa-
tronat a pu constater que si M. de 
Monzie ne s'offusquait d'aucune au-
dace, son réalisme le maintenait tou-
jours dans les limites de ce qui est 
logique et humain. On peut donc es-
pérer que la voix de la raison, portée 
par un homme d'un tel prestige, sera 
entendue d'un côté comme de l'autre 
et qu'on verra très vite la fin d'un ir-
ritant conflit. 

Mais d'autres problèmes, non 
moins graves, vont également sollici-
ter l'attention du nouveau ministre, 
notamment celui des chemins de fer, 
dont le déficit trouble dangereuse-
ment notre équilibre budgétaire. Ce 
problème, ce n'est pas d'aujourd'hui 
que M. de Monzie en connaît toute 
l'ampleur et toute la complexité. Ses 
articles parus dans « Le Capital », 
ses initiatives locales pour la coordi-
nation de la route et du rail, son in-
fluence sur les hautes intelligences 
qui dirigent nos industries ferroviai-
res, tout porte à croire qu'on a mis 
au poste de pilotage l'homme le plus 
apte à saisir les causes véritables du 
malaise actuel et à en rechercher les 
remèdes. 

Sans méconnaître les grandes qua-
lités de travail et l'habileté de M. 
Frossard, ministre démissionnaire, on 
peut dire que le Cabinet actuel ne 
perd rien au change et que M. Dala-
dier a joué de bonheur en dénouant 
pareillement une crise qui pouvait lui 
être fatale. Ce n'est pas seulement 
notre opinion, c'est aussi celle de 
tous ceux qui évoluent dans l'axe des 
Travaux publics. 
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— Alors, je suis tranquille... L'eau 
n'est pas loin. 

Et il se recouche. 

Equitation. 
Un nouveau riche fait de l'équita-

tion. Au manège, il tourne sur son che-
val. Mais, au fur et à mesure que le 
cheval accélère, le cavalier glisse de 
plus en plus bas, jusqu'à se trouver tout 
près de la queue. Il s'écrie alors : 

— Donnez-moi un autre cheval. Ce-
lui-ci est terminé ! 

Bonne riposte. 

Un paysan dit à son voisin incrédule : 
— J'ai vu hier une machine merveil-

leuse : on y jette du foin et il en sort 
du lait. 

— Voilà une belle invention ! Et où 
l'as-tu vue ? 

— Dans ton étable. 

Un bon conseil. 

— Le jeu est une terrible passion. Un 
jour on gagne, le jour suivant on perd 
tout ! 

— Vous n'avez qu'à jouer tous les 
deux jours 1 

Au cirque. 

Le gros monsieur. — Oh ! pardon, j'ai 
marché sur votre pied, je crois, Ma-
dame ? 

La dame. — Oui, à moins que ce soit 
un des éléphants ! 

LB LISBU% 



oniaue du Lot 
CAMIONNAGE RURAL ET URBAIN 
L' « Officiel » du 2 septembre pu-

blie un décret relatif à la coordina-
tion des transports. 

De ces dispositions il résulte qu'en 
matière de camionnage rural le car-
net de bord n'est plus exigé. (Trans-
ports publics, c'est-à-dire effectués 
pour une tierce personne à titre oné-
reux, dans certaines zones, avec des 
véhicules de moins de 3 tonnes 500 
de charge utile). 

Par contre, toute personne exécu-
tant un transport de ce genre est te-
nue de faire une déclaration à la pré-
fecture. Un récipissé provisoire lui 
sera délivré, récipissé qui tiendra lieu 
de titre de transport vis-à-vis des 
services de contrôle et de la gendar-
merie. 

La fixation définitive des zones 
prévues par les instructions, et dont 
il est question ci-dessus, interviendra 
ultérieurement. 

Il est à noter que le récipissé pro-
visoire n'aura pas pour effet de créer 
un droit quelconque pour les inté-
ressés. La situation de chacun d'entre 
eux, au regard de la coordination, ne 
sera définitivement fixée qu'après la 
détermination définitive des zones. Il 
pourra en résulter alors, soit une aug-
mentation, soit une restriction de 
leurs droits. Mais il reste entendu 
que, pour le moment, les intéressés 
continueront à pouvoir transporter 
les produits agricoles aux gares et 
marchés où ils avaient l'habitude de 
les transporter. 

D'autre part, les instructions pré-
voient que les communes sont répar-
ties en communes urbaines et en 
communes rurales, selon le chiffre 
de la population agglomérée du chef-
lieu. 

Planteurs de tabacs du Lot 
et de l'Aveyron 

Une réunion des délégués des Syn-
dicats de Planteurs de tabac du Lot 
et de l'Aveyron aura lieu le dimanche 
18 septembre 1938, à 10 heures du 
matin, dans une des salles de la Mai-
rie de Cahors. 

Ordre du jour : Allocution du Pré-
sident. Désignation : 1° des candi-
dats suppléants à la Commission pari-
taire ; 2° des candidats experts ; 3° 
des candidats au Conseil d'adminis-
tration de la Caisse d'assurances. 

Questions diverses. 
Conférence sur la lutte contre 

les gelées en arboricuture fruitière 
De la direction des Services agri-

coles : 
Les producteurs de fruits et les 

producteurs de chasselas sont invités 
à assister à une conférence qui sera 
donnée le dimanche 18 septembre 
1938 à 10 heures (heure légale) à la 
Maison de l'Agriculture par M. Ser-
ruau, Ingénieur du Centre d'Informa-
tion du mazout sur l'utilisation du 
mazout pour la protection des vergers 
et des cultures de chasselas contre 
les gelées de printemps, au moyen de 
réchauds. 

Pour favoriser le tourisme 
Les Président et Président adjoint 

de l'Union routière de France ont fait 
une démarche auprès du ministre des 
finances pour attirer son attention 
sur l'intérêt évident qu'il y aurait à 
inclure l'abrogation des mesures ma-
jorant le prix de l'essence parmi les 
dégrèvements envisagés pour stimu-
ler l'activité économique du pays. 

Cette abrogation serait d'autant plus 
profitable à notre activité industrielle 
et commerciale que le tourisme peut 
profiter actuellement d'une conjonc-
ture monétaire favorable à l'étranger. 
Démission de Conseillers municipaux 

A la suite de la réunion du Conseil 
municipal de la commune de Fronte-
nac, au cours de laquelle ont été dis-
cutées des questions relatives aux 
divers tracés d'un chemin vicinal et 
une proposition d'emprunt de 15.000 
francs présentée par le maire, trois 
conseillers municipaux sur sept pré-
sents à la séance, ont adressé leur 
démission à M. le Préfet du Lot. 

Pour la cité sanitaire de Clairvivre 
Par décret, M. Frenel, trésorier 

général de la Fédération nationale des 
blessés du poumon et des chirurgi-
caux, est autorisé à organiser une 
loterie au capital de 3 millions' de 
francs représenté par 1,500.000 bil-
lets à 2 francs dont le bénéfice sera 
affecté au fonctionnement de la Cité 
Sanitaire de Clairvivre (Dordogne) et 
des dispensaires d'hygiène sociale. 

Empoisonnement de ruisseaux 
Ces jours derniers, les eaux du 

ruisseau qui passe dans la commune 
de Maxou ont été empoisonnées. Une 
grande quantité de poissons a été dé-
truite. 

Une enquête a été ouverte par la 
gendarmerie. 

Postes 
M. Ferron, facteur-receveur à Neu-

velle-lès-La-Gharité (Haute-Saône), est 
nommé, en la même qualité, à Lissac-
et-Mouret (Lot). 
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PALAIS des 
SAMEDI 10 

DIMANCHE 11 (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Line NORO, Charles VANEL 
DANS 

La Flamme 
d'après la pièce célèbre de Charles Mérè 

EN COMPLEMENT : 
LE DRAME DU TERMINUS 

A Luzech 
Fête de nuit 
sans pareille 

C'est ce soir, jeudi, qu'aura lieu à 
Luzech la « féerique nuit ». Tout le 
monde le sait. D'après nos renseigne-
ments, de même que jamais l'on 
n'aura vu semblable « feu d'artifi-
ce », j.amais non plus l'on n'aura vu 
tant de inonde aux fêtes de Luzech. 
Aussi bien n'avons,-nous pour but tn 
publiant cet article adressé plus spé-
cialement aux cadurciens, que d'in-
former le public que des services 
d'autocars pour se rendre à Luzech 
sont organisés par tous les garagistes 
de Cahors. Les départs se feront à 
partir de 19 heures. On fera bien de 
se munir de billets d'entrée, soit au-
près des transporteurs, soit au kios-
que à journaux Ludo. La fête com-
mencera à 22 h. 30, mais à partir de 
21 heures la soirée artistique offerte 
par l'Orphéon de Cahors se déroulera 
sur les berges du Lot. 

En cas de pluie, la fête aura lieu le 
lendemain, vendredi, aux mêmes heu-
res. 

Les magistrats du Midi 
sous la Monarchie de Juillet 

Notre distingué compatriote, M. 
Henry Puget, Maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, professeur à l'Ecole 
des Sciences politiques, vient de pu-
blier une fort intéressante étude sur 
« les Magistrats du Midi sous la Mo-
narchie de Juillet ». 

Dans cette étude, il dépeint l'amé-
nagement et la vie du service public 
de la Justice de 1830 à 1848, et fait 
apparaître les conditions d'existence, 
les préoccupations, les tendances de 
toute une catégorie sociale, notam-
ment de certains hommes qui ont eu 
un rôle dans notre Midi, sous le rè-
gne du Roi Citoyen. 
' Cette remarquable étude obtien-
dra, certainement, un succès mérité. 
Nous adressons à M. Henry Puget 
nos bien vives félicitations. 

LOTERIE NATIONALE 
La 9" tranche de la Loterie Natio-

nale dite « Tranche des vins de 
France » a été tirée mardi soir, à 21 
heures, à Beaune Voici les résultats : 

•Le numéro 634.438 gagne 5 mil-
lions de francs. 

Les numéros suivants gagnent cha-
cun un million de francs : 1.208.741, 
993.022, 372.920, 780.465. 

Les numéros suivants gagnent cha-
cun 500.000 francs : 729.910, 896.255, 
1.073.889, 487.176, 714.070, 006.045. 

Les numéros finissant par 58.047 
gagnent 100.000 francs. 

Les numéros finissant par 61.307 
gagnent 80.000 francs. 

Les numéros finissant par 03.770 
gagnent 80.000 francs. 

Les numéros finissant par 59.611 
gagnent 50.000 francs. 

Les numéros finissant par 31.413 
gagnent 50.000 francs. 

Les numéros finissant par 7.816 
gagnent 20.000 francs. 

Les numéros finissant par 9.890 ga-
gnent 20.000 francs. 

Lès numéros finissant par 8.276 
gagnent 2:0.000 francs. 

Les numéros finissant par 4.237 
gagnent 20.000 francs. 

Les numéros finissant par 121 ga-
gnent 10.000 francs. 

Les numéros finissant par 939 ga-
gnent 5.000 francs. 

Les numéros finissant par 79 ga-
gnent 1.000 francs. 

Les numéros finissant par 05 ga-
gnent 220 francs. 

Les numéros finissant par 89 ga-
gnent 220 francs. 

Les numéros finissant par 4 ga-
gnent 110 francs. 

Déclarations d'Association) 
L' « Officiel » publie les déclara-

tions d'associations suivantes : 
« La Fraternelle Nadillac-le-Roc, 

Société de chasse ». 
But : réserve de chasse, repeuple-

ment du gibier, destruction des nui-
sibles. 

Siège : mairie du Roc (Lot). 
* ** 

« Caisse des Congés payés du Lot 
section transport) ». 

But : Service d'indemnité congés 
payés. 
- Siège : Chambre de commerce à 
Cahors. 

*'* 
« Association des chasseurs du Vi-

gan Lot) ». 
But : protection, repeuplement du 

gibier ; répression de braconnage. 
Siège : Mairie du Vigan (Lot). 
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JEUDI, SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 

L'Argent 
d'après le célèbre roman d'Emile ZOLA 

AVEC 

Pierre-Richard WILLM, Vera KORÈNE 
Marcel ANDRÉ et Olga TCHICOWA 

EN COMPLEMENT : 
LA PRISON DE ST-CLOTHAIRE 

Comédie avec 
André BERLEY et Milly MATHIS 

L'exposition de Cahors 
Exposition agricole, industrielle 

et commerciale à Cahors 
du 14 au 18 septembre 1938 

Il est rappelé aux agriculteurs qu'à 
l'occasion de la Grande Exposition 
qui doit se tenir à Cahors du 14 au 
18 septembre un concours agricole 
départemental d'animaux reproduc 
teurs, de produits agricoles, de ma 
chines agricoles, d'instruments agri-
coles d'aviculture et de petits métiers 
familiaux aura lieu dans l'enceinte de 
l'Exposition. 

Les animaux reproducteurs sont ré-
partis en quatre classes : lre classe : 
Espèce bovine comportant pour les 
taureaux des prix variant de 80 à 350 
francs, pour les vaches plusieurs prix 
également de 80 à 150 francs. — 2e 

classe : Espèce porcine qui se verra 
attribuer plusieurs prix de 50 à 100 
francs. — 3° classe : Espèce ovine où 
les béliers (antenais et adultes) et les 
brebis par lots de 5 têtes au moins 
(antenaises et adultes) pourront rece-
voir des prix variant de 30 à 100 fr. — 
4" classe : Animaux de basse-cour, 
comportant 6 sections : coqs et pou-
les, dindons, oies, canards, pintades, 
pigeons, lapins dotées chacune de 
prix allant de 8 à 15 francs. 

Les animaux reproducteurs de-
vront être rendus sur le lieu du 
concours (allées Fénelon) le samedi 
17 septembre avant 9 heures (heure 
nouvelle). 

Les produits agricoles, horticoles, 
maraîchers seront classés en 3 sec-
tions : 

lre section : raisins de table, rai-
sins de cuve, fruits de saison, pru-
neaux. Les beaux chasselas dorés des 
coteaux du Quercy (cantons de Mont-
cuq et de Castelnau) feront l'admira-
tion de tous les visiteurs. 2° section : 
produits de grande culture, produits 
maraîchers, etc. 3° section : vins et 
eaux-de-vie. 

Une somme de 500 fr., des médail-
les et des diplômes seront mis à la 
disposition du jury pour récompen-
ser les lauréats. 

Une exposition de machines agri-
coles, viticoles et vinicoles avec le 
concours des constructeurs du dépar-
tement et celui des dépositaires et re-
présentants, réunira toute la mécani-
que moderne pouvant intéresser les 
agriculteurs ; toutes explications leur 
seront fournies gracieusement par les 
exposants. 

Le matériel d'apiculture et d'avi-
culture, ruches, couveuses, éleveuses, 
sera également présenté et les lau-
réats seront récompensés, une somme 
de 300 fr., des médailles et des diplô-
mes étant mis à la disposition du 
jury-

Enfin une exposition de métiers fa-
miliaux et objets provenant des pe-
tits métiers familiaux fera connaître 
et encourager ces métiers, les lau-
réats recevront des prix en argent, 
des médailles et des diplômes. 

Les machines et instruments agri-
coles, le matériel d'apiculture, d'avi-
culture, les produits commerciaux et 
industriels devront être rendus sur 
le lieu du concours le mercredi 14 
septembre, avant midi. 

Les produits agricoles, horticoles et 
maraîchers devront être installés sur 
le lieu du concours le vendredi 16 
septembre, avant midi. 

Agriculteurs, éleveurs, producteurs 
envoyez votre demande de participa-
tion sans retard, n'attendez pas d'ap-
porter vos produits pour vous faire 
inscrire. 

Les déclarations des exposants se-
ront reçues jusqu'au 13 courant 
inclus, dernier délai. 

A l'occasion de l'Exposition Agri-
cole, Commerciale, Industrielle qui 
aura lieu du 14 au 19 septembre 1938 
à Cahors, la Société Nationale des 
Chemins de fer français, délivrera les 
17 et 18 septembre pour Cahors au dé-
part de toutes les gares situées sur 
les sections de ligne de Brive, Capde-
nac, Montaubain et Monsempron-Li-
bos à Cahors des billets spéciaux d'al-
ler et retour en 3° classe, à demi-tarif, 
valables uniformément jusqu'au 18 
septembre, à 24 heures, sans faculté 
de prolongation. 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées. 
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Au Stade Lucien-Desprats 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le 
Conseil municipal a adopté le projet 
relatif à la construction des tribunes 
au stade Lucien-Desprats. 

L'exécution de ces travaux à été 
confiée à M. Ordy, entrepreneur, pour 
une somme de 100.000 francs. 

Les tribunes contiendront 400 pla-
ces assises et seront construites en 
ciment armé. 

Tombée sous une charrette 

Mme Marie Balayssac, de Cornac, 
marchait à côté de sa charrette con-
duite par un âne, lorsqu'elle eut la ro-
be accrochée par une roue. 

Mme Balayssac tomba, mais une 
roue de la charrette lui passa sur la 
jambe droite qui fut assez gravement 
contusionnée. 

Contributione indirectes 
La médaille d'honneur des Contai 

butions indirectes a été décernée à 
MM. Jardel, contrôleur principal à 
Cahors, et Terret, contrôleur princi 
pal, receveur à St-Céré. 

Nous adressons à MM. Jardel et 
Terret nos sincères félicitations. 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mme et M. Bagnères, substitut du 
Procureur de la République, à Lyon 
viennent d'être les heureux parents 
d'une mignonne fillette, née à Cahors 
qui a été prénommée Marie-Odile. 

Nous adressons nos compliments 
au papa et aux grands-parents, Mme 
et M. Bonnefous, greffier en chef du 
tribunal civil de Cahors et nos meil 
leurs vœux de bonne santé à la ma 
man et au bébé. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. François Rouquet, décédé 
à Cahors, à l'âge de 72 ans. 

La levée du corps a eu lieu mercredi 
matin à 8 heures, rue des Cadour 
ques, au milieu d'une nombreuse 
assistance qui a témoigné à la famille 
de vives sympathies. Le corps a été 
transporté et inhumé à Verfeil-Seye 
(Tarn-et-Garonne). 

Nous adressons à Mme François 
Rouquet, à tous les parents, nos bien 
sincères condoléances. 

Accident 
Le jeune Georges Martory, d'An 

glars-Lacapelle, conduisait un char à 
bœufs en le tenant par le timon 
Tout à coup, il glissa et tomba, mais, 
en même temps, le timon tomba éga 
lement et atteignit le jeune Martory 
qui fut assez gravement contusionné 
au côté droit. 

Collision d'autos 
Une auto conduite par M. Victor 

Floirac, demeurant à Frayssinet, est 
entrée en collision avec l'auto condui-
te par M. Bruot, agent militaire, de-
meurant à Héricourt (Meuse). 

Il n'y a pas eu d'accident de per 
sonnes, mais les dégâts sont assez 
importants. 

Renversé par une auto 
Une auto, conduite par M. Léon La-

croix, teinturier à Salon (Bouches-du-
Rhone), a heurté, près de Payrac, un 
passant qui a été légèrement blessé à 
la tête. 

Tombé d'un camion 
M. Robert Ducourroy, 24 ans, 

chauffeur à Cahors, était monté sur 
un camion pour en effectuer le dé-
chargement. Tout à coup, il perdit 
l'équilibre et tomba sur la chaussée. 

Dans la chute, il a été assez sérieu-
sement contusionné. Trois semaines 
d'incapacité de travail. 

Collision de bicyclettes 
Deux cyclistes, Belibens et An-

drieux, entrèrent en collision près de 
Montamel. Tous deux furent précipi-
tés sur la route et se firent de graves 
contusions. 

Transportés à l'hôpital de Cahors, 
des soins leur furent prodigués. 
L'état de M. Andrieux est sans gravi-
té, mais il n'en est pas de même pour 
M. Belibens qui avait une fracture du 
crâne. Il a dû subir l'opération du tré-
pan, qui fut pratiquée par M. le doc-
teur Rougier. 

Chute de bicyclette 
Par suite de la rupture d'un frein 

à sa bicyclette, un cycliste, M. Plis-
sonnier, qui se rendait à St-Géry, est 
tombé sur la route et a été contusion-
né à une épaule assez fortement. 

Qui l'a trouvée ? 
Il a été perdu mercredi une mon-

tre-bracelet. Prière à la personne qui 
l'a trouvée de la remettre au Bureau 
du Journal ou au Commissariat de 
police. 

{lies Sport? } 
CHALLENGE D'ATHLÉTISME 

Le Challenge d'athlétisme, organisé 
par le Stade Cadurcien, a obtenu un 
vif succès. Les Sociétés sportives de 
Figeac, Saint-Céré, Souillac, etc., y 
ont pris part. 

Voici les résultats1 : 
100 mètres plat : 1er Gratias (Saint-

Céré) ; 2" Aubert (Figeac) ; 3e Noël 
(Figeac). 

200 mètres plat : 1" Miallet (Saint-
Céré) ; 2e Aubert (Figeac) ; 3e Nivet 
(Cahors). 

400 mètres plat : 1er Salesses (Fi-
geac) ; 2e Robert (Souillac) ; 3e NoëJ 
(Figeac). 

800 mètres : 1" Lallemand (Figeac) ; 
Rebaud (Saint-Céré) ; 3e Mazelier 

(Cahors). 
1.500 mètres : 1er Rebaud (Saint-

Céré) ; 2e Ronbet (Figeac) ; 3e Flaujac 
(Figeac). 

Lancement du poids : 1" Tardieu 
(Cahors) ; 2e Broquin (Figeac) ; 3e Gi-
brat (Figeac). 

Lancement du disque : 1er Tardieu 
(Cahors) ; 2e Coudert (Cahors) ; 3e Bro-
quin (Figeac). 

Lancement du javelot : 1er Ricard 
(Cahors) ; 2e Miallet (Saint-Céré) ; 3° 
Baillagou (Cahors). 

Saut en hauteur : 1" Charvet 
(Cahors) ; 2e Bertin (Cahors) ; 3e Des-
champs. 

Saut en longueur : 1" Cappoux 
(Saint-Céré) ; 2e Ricard (Cahors) ; 3e 

Dajean (Cahors). 
Saut à la perche : 1er Charvet 

(Cahors) ; 2° Richard (Cahors) et Com-
bes (Figeac). 

Le classement pour la Coupe « Sa-
lers » s'établit ainsi : 

1" Stade Cadurcien, 27 points 1/2 ; 
2e G.S. Figeacois, 22 points 1/2 ; 
3° U. S. Saint-Céré, 19 points ; 
4° U. S. Souillac, 3 points. 

Vol de bijoux 
Mme Daydier, domiciliée à Paris 

en villégiature à Aynac, a porté plain 
■te pour vol de bijoux. 

Mme Daydier constata mardi 
qu'une boîte contenant des bijoux 
d'une valeur de 6.000 francs environ 
et qu'elle avait placée sur la cheminée 
de sa chambre, avait disparu. 

La gendarmerie a ouvert une en 
quête. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un bracelet par M 

Rougier ; un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme, par M. Cal-
vet ; une fourrure d'enfant, par Mme 
Barreau. 

Amicale Bouliste des Badernes 
Tous les membres de l'amicale sont 

priés de se rendre à la réunion qui 
aura lieu le vendredi 9 septembre, à 
21 heures, au siège social, café de la 
Bourse. 

Ordre du jour : Organisation du 
Fanion. Questions diverses. Présen 
ce indispensable. 

Contravention 
Pour divagation de son chien, dans 

une chasse réservée, procès-verbal a 
été dressé à M. Albert D..., de Pesca-
doires. 

Double contravention 
Pour avoir abandonné son cheval 

attelé à une charrette dans le fau 
bourg Labarre, un propriétaire, de 
meurant à Bellevue, s'est vu dresser 
contravention par l'agent Lafon. 

En outre, pour défaut de plaque 
d'identité à la charrette, une seconde 
contravention lui a été dressée. 
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Arrondissement de Cahors 
C&sieinau-Montratier 

Concours agricole. — Un concours 
de bovins et d'ovins et une exposi 
tion-concours de chasselas et fruits 
divers auront lieu le dimanche 25 
septembre prochain. Voici le pro 
gramme du concours de bovins et 
d'ovins (Champ de Foire) : 

1™ classe. — Espèce bovine : races 
garonnaise, limousine et du Quercy 

lr* section. — Mâles. I. Taureaux 
d'un an au moins et ayant au plus 
2 dents de remplacement : 1er prix : 
120 fr., 2e prix : 100 fr., 3e prix : 80 
fr., 4° prix : 60 fr., 5e prix : 50 fr. — 
II. Taureaux ayant plus de 2 dents 
de remplacement : 1er prix : 150 fr., 
2e prix : 120 fr., 3e prix : 100 fr., 4° 
prix : 80 fr. — 2e section. — Femel-
les. I. Génisses d'un an et au-dessus 
ayant au moins 2 dents de remplace-
ment : 1er prix : 100 fr., 2e prix : 80 
fr., 3e prix : 60 fr., 4" prix : 40 fr. — 
II. Génisses ayant 4 dents de rempla-
cement pleines et jeunes vaches por-
tant les coins pleines ou suitées : 
1" prix : 120 fr., 2e prix : 100 fr., 3e 

prix : 80 fr., 4" prix : 60 fr. — III. Va-
ches pleines ou suitées ayant plus de 
4 dents de remplacement : 1" prix : 
120 fr., 2e prix : 100 fr., 3e prix : 80 
fr., 4e prix : 60 fr., 5e prix : 50 fr. — 
IV. Vaches isolées : 1" prix : 60 fr., 
2° prix : 50 fr., 3" prix : 40 fr., 4° 
prix : 30 fr. 

Espèce ovine, V sec-
1er prix : 80 fr. ; 2e 

prix : 60 fr., 4" prix : 
40 fr., 6e prix : 30 fr. 
Brebis (Lots de 5 tê-
80 fr., 2e prix : 60 fr., 

4° prix : 40 fr. — 3e 

2e classe 
tion : Béliers : 
prix : 70 fr., 3e 

50 fr., 5e prix : 
— 2e section : 
tes) : l*r prix : 
3° prix : 50 fr., 
classe. — Instruments agricoles. Di-
plômes et médailles. Les petits cons-
tructeurs ou inventeurs de la région 
pourront recevoir des primes en ar-
gent. 

Voici le programme de l'exposition-
concours de chasselas et fruits di-
vers (couverts de la rue Joffre à la 
rue Clémenceau. — Place Gambetta). 

Les fruits seront présentés dans 
des emballages soignés et étiquetés. 
Diplômes, médailles et prix en argent 
s'élevant à mille francs. 

Les déclarations des exposants doi-
vent être faites à la mairie de Castel-
nau-Montratier. Elles seront reçues 
jusqu'au jeudi 22 septembre, délai de 
rigueur. Les animaux, chasselas, 
fruits divers, etc.. devront être à 8 h. 
30 (légale), le dimanche 25 septembre 
sur les lieux du concours. 

Un banquet agricole aura lieu à 
12 h. 30 le jour du concours. (Se faire 
inscrire à la Mairie de Castelnau, Se-
crétariat, avant le jeudi 22 septembre. 
Prix du banquet : 25 francs). 

A 16 heures, à la Mairie (Salle du 
Conseil municipal), proclamation des 
résultats du concours. 

Concerts et bals de jour et de nuit 
place Gambetta. 

Les Juntes 
Société de chasse. — A la récente 

réunion, le Président donna lecture 
du compte rendu de rassemblée géné-
rale de la Fédération. 

Il est ensuite décidé de s'affilier à la 
section pêche dont le but est l'obten-
tion d'alevins destinés au repeuple-
ment des ruisseaux du Lot et la dé-
fense des intérêts des pêcheurs. 

Bien que l'assurance-chasse ne soit 
pas encore rendue obligatoire une di-
zaine de membres se sont fait ins-
crire pour garantir les risques qu'ils 
pourraient occasionner aux tiers. 

De l'avis unanime, la réserve ac-
tuelle étant trop étendue la partie de 
cette dernière située entre la route du 
Ségala et celle du Causse du Merlis 
sera ouverte à compter du 11 septem-
bre courant. 

Dans le but de protéger les écrevis-
ses les propriétaires riverains du 
ruisseau de la Masse seront convoqués 
à la prochaine assemblée générale en 
vue de la constitution d'une équipe 
particulière de surveillance confiée à 
des gardes spéciaux. 

Lalbenque 
Justes réclamations —. v 

faisons l'écho de certaines *°<i$ 
nations de la commune de IQJ C1V 

1° Notre unique horWJ> 
installée au clocher de l'ésli °ur« 
siale, ne fonctionne plUs 
mois. Cela cause un grand dei,x 
la vie journalière lalben

quo
:'Je S 

nous élevons vivement corn 0l)s 
tains bruits tendancieux, mpn Cer 

compte de la majorité gonv nt 31 

le de St-Hilaire, la volonté ' "^i 
au 

'en. 
ser a la mise en état de mar<-L .°Ppo-
tre horloge. ctle de no. 

2° Le chemin de traverse r) 
benque-ville à la gare de Laîh La|-
très usagé, est en ce moment Ai ^ 
état impraticable. Une sininlp u» 
des lieux suffit à s'en convajl Vls'te 
certains endroits, les ronces et?' A 

s'entrecroisent. Il faut marche aies 

file indienne et se préserver U c à ls 

•Il y a danger à pratiquer ce pt!§Ure' 
la nuit. Au changement^ d'heure 11 

qui ne pourront attendre l» 
de l'autobus et qui feront l

e c
tm 

à pied, en utilisant la traverse n 

ront pas prudents. 
Nous espérons que nos pouvoir 

bhes, dûment alertés, feront ] ^' 
cessaire. Un journalier, avec ci* né* 
de haies, dans deux journées T }X 

ce chemin praticable aux piéton" 

Limogne 
Grande représentation artisj-

— Répondant à la demande foi-J^ 
par nos commerçants dans leur r' 
nion de juin à la mairie, l'Estélo^ 
Bessou donnera dans notre vaste î 
le de fêtes une grande représentât! 
artistique dont le succès est assu?'1 

Les trente artistes qui composent \' 
troupe conquirent toutes l

es symrj
'a 

thies lors de leurs premières séance 
en mai dernier ; il en sera de mêm 
dimanche prochain. 

Depuis plusieurs jours, les mem 
bres de notre société musicale « la 
Fraternelle » travaillent de leur 
mieux à décorer la salle et embellir 
la scène. Leur bon goût et leur dé-
vouement désintéressé nous assurent 
un cadre des plus appropriés. 

En raison de l'aflluemce prévue 
tant de Limogne que des communes 
voisines, nous recommandons à nos 
amis de retenir leurs places à l'avan-
ce en installant dès dimanche matin 
des chaises marquées à leur nom aux 
endroits préférés de la salle. 

Par autorisation préfectorale, les 
cafés, restaurants, débits, etc., reste-
ront ouverts jusqu'à deux heures du 
matin dans la nuit du 11 au 12 sep-
tembre. Les amateurs du réveillon 
traditionnel pourront à leur aise sa-
tisfaire leur palais. 

N'hésitez pas à venir à Limogne le 
11 septembre, à 21 heures, faire une 
provision de gaieté puisée au génie 
méconnu de notre langue du Ségala. 

Hommes, dames, enfants, mes-
sieurs et paysans, chacun emportera 
le meilleur souvenir de cette iv;fïi;-

sentation dont le programme abon-
dant, choisi, varié, est susceptible de 
ravir les plus exigeants. 

Prougramme de la Reprezentacieu 
de « l'Estélo de Bessou » à Limou-
nho lou dimanche 11 de septembre 
1938 à 21 auros : 

1° « Bélo Sant Jan s'aprocho », 
cor de Léon Froment ; « La Grand» 
de Prades » sous la direction de R. 
Raynal du conservatoire de Toulou-
se. 2° « La quatreto », danso; 
« L'aigo dé rozo », danso. 3" « Rou-
ziès », dims soun répertoire ; « Ca-
brié, dims soun répertori ; « Char-
les Mouly » dims soun réperto-
ri ; 4" « Bourréiro de l'Estélo », 
polka picado; 5° « Moulino d'un coq 
éro », drame en quatre actes, envers 
de Calelhou et Seguret, entracte ; 6' 
« Àbal, abal, al founs del prat » cor 
de Louis Debrons ; 7° « L'Escloupé-
to », danso ; « La Crouzado », dan-
so ; 8° « Lous Cantaires », dims lour 
répertori ; 9° « La mountanhardo » 
danso ; « La tournéjairo », danso ; 
10° « Lou Ministèri à Cabussat », 
coumédio par H. Mouly ; H" « La 

Coupo Santo » cor final. 

Luzech 
Concert. — Programme du contert 

du 9 septembre, place du Canal, a 
17 heures : 1. Le Drapeau Français 
marche (Frédérix). 2. Cache-Cache, 
scherzetto (Andrieu). 3. La VivandiM 
fantaisie (Godard). 4. Chant Druidi-
que, poème symphonique (Villette). «• 
Marche Russe (Ganne). — Le Direc-
teur : F. CAUSSÉ. 

Syndicat de chasseurs et pr°Pn<:' 
taires. — L'assemblée générale/ 
syndicat a eu lieu dimanche soir a 
mairie de Luzech. La présidence 
avait été offerte à M. Pébeyre, le s) J 
pathique et dévoué président de ' 
Fédération du Lot. Nombreux t"1^ 
les chasseurs qui assistèrent a^ce 
réunion amicale pour discuter 
intérêts de la société et d'une m . 
plus générale de tout ce qui touen 
la chasse. flI| A l'unanimité le bureau sortant^ 
maintenu et les comptes du très 
approuvés. Puis on passa à la dis 
sion de l'ordre du jour. y j;c. 

La principale décision fut l'inte J,J
S
. 

tion absolue de chasser dans « cet 
le » avant la levée des récoltes, 
effet un modèle de contrat, q«e

 à sj. 
les propriétaires seront appeIes,. nce gner, fut établi grâce à la cofflpe1 

de M. Pébeyre. 
Après épuisement des questions^^ 

gurant à l'ordre du jour, le Pre.s di. 
de la Fédération du Lot félicita e, 
rigeants de la société de Luz ,a. 
remit à M. Baraffite une s"Pe(rjnistre 
quette d'argent offerte par le 
de l'Agriculture pour les servi ^ 
dus par ce dévoué président a 
se de la chasse. réuni0" 

On but le Champagne et la 



a dans la gaîté et la camara-

derie.
 Iles

 manifestations montrent 
pe tel

 chasseurs sont décidés à 
mie le*

 à
 mettre l'intérêt de la chas-

5'unirdessus des petites querelles per-

t>S- A,
ba

, 
,„„eg d'un enfant — Lundi matin 

Obsefp» les obsèques de la petite An-
o»teU-P la dernière née de Mme et de 
«t3fStA% de M -ntpezat, propriétaire au 
)I.An (lécédée dans sa troisième an-
Cayr°u' 
péê' . jes jeunes filles et les enfants 

Ce s,° „jité qui, portant fleurs et cou-
de la

 nnt rendu les honneurs funèbres 
0Iines.. °ni . x. -*« J '•eS'd'une très grande affluence de pa-

te et d'anus. 
r£nt ^,,te<i les marques de sympathie 

A * reçues Mme et M. de Montpezat 
nue la grand'mère, Mme la Générale 

ainsi q présente en l'absence de 
Kel'er commandant l'armée du Le-
s°n

( nous tenons à ajouter pour toute la 
iîle nos bien sincères condoléances. 

ta""
 h0

,nmage à Gustave Guiches. — 
niine du Quercy en tournée touris-
1)1

 r ia « T oute du Vin de Cahors » 
ti1ue S

de
iicate pensée de venir s'incliner 

eut, ie buste de notre distingué 
deVfnatriote Gustave Guiches. 
comP furent reçu à Albas par Mme Gui-

. Miie Guiches en villégiature au 
clieS !t Dar M. Salinié, maire d'Albas, eL r „„„„A*»;„„ A~ l„ 

qu 

Ils 

Bargues conduisait 

et Mlle Guiches en villégiature au 
et par M. Salinié, maire d'Albas, 

^Pierre Gouaillac, secrétaire de la 
Jie et par Ernest Lafon. 
^ ,e Commandant Bargu 

caravane touristique qui alla s'incli-
devant le monument en déposant un 

îfîiouet. Là furent évoqués quelques at-
hants souvenirs sur l'éminent hom-

de Lettres quercynois et on rendit 
ffle fois de plus hommage à tous ceux 
jjjjj purent l'initiative de perpétuer sa 
mémoire-

La Diane du Quercy visita Albas et ce 
ni reste du château des Evêques. Un 

apéritif d'honneur fut offert à ceux qui 
étaient venus si spontanément excursion-

r ^ns notre belle vallée du Lot. M. le 
Commandant Bargues d'une séduisante 
cordialité sut en mots charmants remer-
cier Albas de J, on vibrant accueil et Al-
Das à son tour lui marqua toute sa re-
connaissance de l'avoir compris dans 
son programme d'excursions. 

Montcuq 
Ecole Pigier. — Nous apprenons 

avec un vif plaisir que notre gracieu-
se compatriote, Germaine Miquel, élè-
ve de l'école Pigier, vient d'obtenir 
le diplôme de lingerie. 

Nous adressons toutes nos félicita-
tions à la jeune lauréate. 

Réunion de la société de chasse de 
Lebreil. — Les membres de la « St-
Hubert club Lebreilois » se sont réu-
nis à la mairie de Lebreil dimanche 
dernier 4 septembre. Les cotisations 
pour l'année 1938-1939 ont été payées 
et seront envoyées au trésorier de la 
Fédération départementale. 

Diverses questions intéressant la 
chasse ont été traitées : surveillance 
plus active de la réserve, interdiction 
du furetage sur le territoire de la 
commune, nomination d'un deuxiè-
me garde pour assurer le respect ri-
gouceiiK de l'article 17 des statuts 
interdisant la chasse aux étrangers et 
de l'article 10 interdisant la chasse 
dans les vignes et dans les champs 
pourvus de leurs récoltes. 

Les sociétaires pourront, comme 
précédemment, recevoir occasionnel-
lement un parent ou un ami sous ré-
serve qu'ils soient porteurs d'une car-
te à souche portant le sceau de la so-
ciété, la date, la signature du prési-
dent. Les gardes y veilleront. 

Lebreil 
La réunion de la Société de chas-

— Les membres du « St-Hubert-
Qub lebreilais » se sont réunis le 4 
septembre, au siège social (mairie de 
Lebreil). 

Les cotisations pour l'année 1938-
w ont été payées et seront envoyées 
au trésorier de la Fédération dépar-
tementale. 

Diverses questions intéressant la 
wasse ont été traitées : surveillance 
P'Us active de la réserve ; interdiction 

furetage sur le territoire de la 
C»°m

r
,mun(r, La nomination d'un 2" 

j^rde a été décidée de manière à fai-
e respecter rigoureusement l'art. 17 
*s statuts interdisant la chasse aux 

«rangers, de même que l'art. 10 in-
cisant la chasse dans les vignes et 

coites Cllamps Pourvus de leurs ré-

Duravel 

« La Diane du Quercy », — Ainsi 
qu'il avait été officiellement annoncé, 
la Société la « Diane du Quercy » 
visitait notre localité et s'émerveillait 
de la beauté de notre "belle église ro-
mane décrite par M. Rey, notre dis-
tingué maire qui leur en faisait con-
naître le style, les origines des corps 
saints qui y sont renfermés ; montré 
la crypte souterraine ; en un mot 
donné tous les détails caractéristi-
ques de notre monument religieux. 

Un déjeuner de 25 couverts, prési-
dé par M. Rey, avait lieu à 13 heures 
à l'Hôtel Daymard Hector, déjeuner 
succulent et réussi en tous points ser-
vi sur une table artistement fleurie 
et décorée, et où tous les convives 
pouvaient se voir et converser avec 
humour et gaîté, et cela pour la som-
me de 20 fr., service compris. 

Qu'on juge par le menu du prix 
avantageux, raisonnable (qui avait été 
convenu) par ces temps de vie chère 
et qui est traduit, car il était édité 
en patois pour lui donner le plus de 
sel et d'attrait : 

Jambon du pays — Saucisson de 
Duravel — Melon de Prayssac — Ra-
dis — Gratons et pâtés quercynois — 
Poissons du Lot, — Haricots au beur-
re — Pommes frites — Dindes truf-
fées, rôties — Salade — Fruits as-
sortis — Pâtés tourtière de la mémé 
— Café arrosé rhum et armagnac. —\ 
Vins : Bon Cahors, blanc, Bourgogne 
vieux — Champagne offert par M. le 
Maire. 

Au dessert, un acrostiche dédié à 
la Diane a été lu et offert à son Prési-
dent, M. le Commandant Bargues, 
par Mme T..., qu'un ban a remerciée. 

M. Rey dans une allocution amica-
le, distinguée, sentimentale, a adres-
sé ses remerciements au Président et 
à ses membres pour leur venue à Du-
ravel, leur a dit sa joie de les accueil-
lir. 

M. le Commandant Bargues a ex-
primé à M. le Maire le plaisir qu'il 
éprouvait lui aussi à se trouver au 
milieu de la sympathique assemblée 
qui lui témoignait tant de sentiments 
amicaux. 

Il a remercié Mme et M. Miquel de 
toute la peine qu'ils avaient prise 
pour mener à bien la réussite de cet-
te randonnée dans notre cité, de la 
bonne organisation qu'ils y avaient 
apportée, de la réception offerte chez 
Mlle Frézals, à l'apéritif à toute la 
société, le Vatel qui les avait si bien 
traités, en un mot, tous ceux qui 
avaient contribué à la bonne exécu-
tion des différents actes de cette jour-
née et tous les membres présents. 

La visite au château de Bonaguil, 
toujours sous la conduite de M. Rey, 
et avec ses explications à l'appui, a 
clôturé cette journée si agréable pour 
toute la caravane, qui se rendait à Lu-
zech, à Prayssac et le lendemain aux 
fêtes de Cahors. 

Perception. — Le public est infor-
mé que, par suite de la continuation 
du congé annuel du percepteur, le 
bureau sera fermé pendant les pério-
des suivantes : 1° du 5 au 8 septem-
bre inclus ; 2° du 26 au 29 septem-
bre inclus ; 3° du 3 au 6 octobre 
inclus. 

St-Géry 

Hyménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le mariage de M. Louis Gasc, 
employé à la Cie du P.-O. à Saint-
Clair (Lot), avec Mlle Juliette Sans, 
fille de M. Sans, ancien instituteur à 
Saint-Géry. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Vers 
Fête locale. — La fête votive de Vers 

aura lieu les samedi 17, dimanche 
18 et lundi 19 septembre courant. 
Elle s'annonce cette année comme 

1 devant être particulièrement brillante. 
t Le comité s'est assuré le concours 
| d'un orchestre jazz de choix, et a 
! élaboré un programme que nous don-
I nerons prochainement. 
| Cadurciens, jeunes et vieux des 
' communes voisines, rendez-vous à 
| Vers, le dimanche 18 septembre. 

Arrondissement de Figeac 
FlgMë 

A la Gare. — Nous apprenons la 
nomination au grade de facteur inté-
rimaire avec résidence à Figeac, de 
M. Mignot. Tous nos souhaits de bien-
venue. 

Notariat. — Nous apprenons que 
M" Bernié, notaire, vient de céder son 
étude à M" Chadel, de St-Flour. Tous 
nos souhaits de bienvenue. 

Abattage du mois d'août. — Pen-
dant le mois d'août, il a été abattu 
1.014 bestiaux, représentant 34.220 
kilos de viande dont 12.708 kilos ex-
pédiés et 21.1512 kilos consommés en 
ville. 

Comme nos lecteurs pourront le 
constater la population figeacoise 
n'est pas composée que de végéta-
riens. 

Tombola du salon des artistes Amis 
du Quercy. — Les organisateurs de 
l'exposition de peinture de 1938 à 
l'Hôtel de la Monnaie ont déjà songé 
aux modalités d'une tombola assurée 
du plus grand succès. 

En effet, les lots seront constitués 
par des œuvres d'art du groupe des 
Amis du Quercy. 

Nous donnerons prochainement 
tous détails intéressants sur cette 
tombola en préparation. 

A la perception. — M. René Olivier, 
commis à la perception de notre ville, 
vient d'être élevé sur place à la classe 
supérieure de son grade. 

Pour cet avancement, nous lui 
adressons nos cordiales félicitations. 

Athlétisme. — Le Groupe sportif 
figeacois organise pour le dimanche 
11 septembre une grande réunion 
d'athlétisme, au cours de laquelle se-
ra mis en compétition un magnifique 
challenge offert par Figeac-Quina. 

D'ores et déjà de nombreuses so-
ciétés ont promis leurs concours à 
cette manifestation qui est appelée à 
un très beau succès. 

Saint-Céré, Cahors, Brive, Péri-
gueux, Capdenac, Aurillac et Rodez 
seront présents à Londieu, avec leurs 
meilleurs athlètes. 

Retenez bien cette date du 11 sep-
tembre au Stade de Londieu. 

Etat civil du mois d'août. — Nais-
sances : Goutereau Jean, avenue Ju-
lien-Bailly ; Lavergne Pierre, rue du 
Calvaire ; Hermet Pierre, rue Gam-
betta ; Flavier Marie-Claire ; Gannac 
André, rue de Colomb ; Ringeval Mi-
chèle, rue de Colomb ; Venriès Marie, 
rue Anatole-France ; Joannedis Geor-
ges, rue d'Aujou ; Nastorg Cyprien, à 
la Cassagnole. 

^Mariages : Lacoste Louis-François 
et Lascoux Marie-Angèle ; Andrieu 
Gabriel-Marius-Gustave et Broussal 
Jeanne-Marie. 

Décès : Renault Alphonse-François, 
46 ans, avenue Clemenceau ; Pour-
puech Antonin, 84 ans, faubourg 
d'Aujou ; Dreuilles Louise-Jeanne, 41 
ans, rue de la République ; Vaysse 
Alphonse-Pierre, 77 ans, boulevard 
Wilson ; Gavalié Rosalie, dite Marie, 
87 ans, faubourg d'Aujou ; Cariteau 
Antoine, 75 ans, faubourg d'Aujou ; 
Pezet Félix, 83 ans, faubourg d'Au-
jou ; Gonzalès Isabelle, 51 ans, à Puy-
de-Corn ; Vacher Adrienne-Alexan-
drine, 59 ans, rue Seguier ; Cardoso 
Joào-Albino, 38 ans, faubourg d'Au-
jou ; Brives Marie-Marthe-Alexandri-
ne, 70 ans, boulevard Wilson ; Issaly 
Céline, 78 ans, à Puy-de-Corn ; Cypiè-
re, 48 ans, à Beurre ; Teuillée Marie-
Magdeleine, 82 ans, faubourg d'Au-
jou ; Griffouls Jeanne, 93 ans, fau-
bourg d'Aujou ; Frézals Jean-Jules-
Eugène, 86 ans, Allées Victor-Hugo ; 
de Turenne d'Aynac Marie-Josephe-
Françoise-Louise, 62 ans, avenue de 
Paris. 

Spectacles. — Au Family-Cinè : 
Samedi en soirée et dimanche en ma-
tinée et soirée Family-Ciné présente: 
Prends la route, avec Piils et Tabet, 
Caudette May, Jeanne Loury, Milly 
Mathis, Colette Darfeuil, Monette Di-
nay et Alerme. Attractions mondia-
les. 

Bagflac 
Foire de septembre. — La foire a 

été importante. Voici les cours : gros 
bœufs de travail, de 5.000 à 6.000 fr. ; 
bœufs d'attelage moins gras, de 4.000 
à 5.000 fr. ; taurillons, de 3.000 à 
4.000 francs ; -bouvillons, peu nom-
breux par suite de la fièvre aph-
teuse régnant dans le Cantal, de 1.500 
à 2.500 fr. ; vaches, de 2.500 à 4.000 
francs, le tout la paire. 

Veaux de boucherie, en hausse de 
7 à 8 fr. le kilo; porcs gras, en 
grande hausse, de 440 à 460 fr. les 50 
kilos ; porcelets, grande hausse, 200 
à 220 fr. à partir de deux mois et au-
dessus selon âge et qualité. 

Moutons, de 160 à 200 fr., selon 
grosseur et qualité. 

Au marché : poules vieilles, 5 fr. 50; 
poulets, 6 fr. ; canards, 5 fr. ; lapins, 
3 fr. ; beurre, 9 fr. le demi-kilo ; pi-
geons, 10 à 12 fr. la paire; œufs, 
6 fr. 50 la douzaine. 

Raisins, 1 fr. 50 ; haricots à écos-
ser, 1 fr. 50 ; champignons, 2 fr., le 
tout le demi-kilo. Poires, 1 fr. le 
demi-kilo. Melons, de 1,50 à 2 fr. 50 
l'un, selon grosseur. 

Latronquière 

Le prix du lait augmente. — Les 
laitiers viennent de nous gratifier 
d'une augmentation de 30 centimes 
par litre de lait. 

Vu la pénurie des fourrages et le 
prix jusqu'ici assez bas du lait, les 
producteurs avaient quelque raison 
de réviser leur prix de vente, mais, à 
notre avis, ils devraient se contenter 
d'une majoration de 20 centimes par 
litre. 

Espédaillae 

Fête locale. — Les préparatifs de 
la fête locale qui aura lieu les 10, 11 
et 12 courants, se poursuivent active-
ment. 

Le programme, que nous avons 
déjà publié, promet d'être intéres-
sant. Le bal de jour et de nuit, d'or-
dinaire très animé, ne manquera pas 
d'attirer toute la jeunesse des envi-
rons. A 21 heures sera tiré un bril-
lant feu d'artifice. 

La tombola aura lieu lundi après-
midi. Les lots, très nombreux et im-
portants, sont exposés à l'atelier de 
Mme Louis Pons, modiste. 

Un chaleureux accueil est réservé 
aux visiteurs qui voudront bien se 
rendre dans notre petite cité ces 
jours-là. 

Les vipères. — Ces jours-ci, M. A. 
Cazelles a tué un vipère, portant 12 
vipereaux et M. Cyprien Delfau en a 
tué une autre qui portait 15 vipe-
reaux. 

Saint-Céré 

Etat civil d'août. —• Naissances : 
Bernard-Jean-Gabriel Fréjeac, avenue 
des Tuileries ; Marie-Christiane-Yvet-
te Da Silva, quai du Puits-de-Larrige; 
Marie-Madeleine-Thérèse Sirieys, rue 
de la République ; André-Bernard-
.lean Lamouroux, boulevard Carnot ; 
Claude-Géraud-Marie Cruèghe, rue de 
la République ; Georges-Emile Bru-
nie, quai des Récollets. 

Mariage : Alain Biassette, électri-
cien, avec Anne-Marie Gauzin, sans 
profession. 

Décès : Emile-Casimir Courveille, 
67 ans, rue Faidherbe ; Henry La-
vernhe, 84 ans, avenue du Docteur-
Roux ; Huguette-Marie Boris, 3 mois, 
chemin de Souilhol ; Delphine Verdié, 
94 ans, veuve de Jean Grelet, aux Tui-
leries ; Marie Bennet, 75 ans, ména-
gère, veuve de Joseph Camperos, do-
micilié à Gramat (Lot), avenue du 
Docteur-Roux ; Marie Ruscassie, 72 
ans, veuve de Jean Laval, rue du Pont-
d'Hercule ; Irène Marche, 36 ans, 
épouse de Maxime Lebas, domicilié à 
Biars (Lot), avenue du Docteur-Roux. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Epaves de la rue. — Objets trou-
vés : un porte-monnaie contenant une 
certaine somme d'argent, par Mme 
Cîavel, aubergiste, avenue Cavaignac ; 
une chambre à air pour auto, par 
Mme Laval Léonie, à Campagnac-
Gourdon ; un trousseau de clés, par 
M. Marty, instituteur à Milhac, de 

passage à Gourdon ; un imperméable, 
par Mme Taillade, avenue Cavaignac ; 
un porte-monnaie contenant une pe-
iiie somme, par les jeunes Josette et 
Claude Lafarge, rue Danglars. 

Gramat 
Soirée artistique. — Dimanche 4 

septembre a eu lieu la soirée artisti-
que organisée par M. G. Bouas, direc-
teur de la Lyre gramatoise et de 
l'Union musicale de Saint-Céré. Un 
nombreux publie assistait à cette soi-
rée qui a obtenu lé plus vif succès. 

Les membres de la Société de mu-
sique dirigée par M. Bouas et de 
l'Union musicale de Saint-Céré ont 
exécuté, de façon parfaite, des mor-
ceaux die choix. 

En outre, M. Mario Cahuzac, de 
l'Opéra de la Monnaie de BruxeEes, 
des artistes et excellents chanteurs se 
sont fait entendre et ont été longue-
ment applaudis. 

Nos félicitations à tous et à M. 
Bouas, organisateur de cette belle 
soirée. 

Caniac 

Notre fête du 11 septembre. — 
Comme tous les ans, la jeunesse de 
notre commune organise sa fête an-
nuelle. Le Comité a fait appel cette 
année au célèbre jazz Gaston Rougier, 
de Cahors, et nul doute que nombreux 
seront les visiteurs à Caniac, les 10, 11 
et 12 septembre. En plus des bals et 
illuminations, le Comité a prévu, pour 
le lundi à 10 heures, une course 
cycliste communale. 

-Le meilleur accueil est réservé à 
tous. 

Reilhaguet 

Fête votive. — La fête votive de la 
commune de Reilhaguet sera célébrée 
samedi 10, dimanche 11 septembre. 
De nombreuses attractions sont ré-
servées aux visiteurs qui ne manque-
ront pas de venir nombreux à notre 
fête votive. 

Seuillae 
Foire. — Au foirai! : bœufs de tra-

vail, de 180 à 210 fr. ; bœufs de bou-
cherie, de 200 à 230 fr. ; vaches, de 
100 à 200 fr. ; veaux, de 300 à 450 fr., 
le tout les 50 kilos ; bouvillons, de 
3.000 à 3.500 fr. lia paire ; moutons 
et brebis, de 200 à 240 fr. la pièce ; 
agneaux, de 150 à 200 fr. la pièce ; 
porcs, de 300 à 450 fr. les 50 kilos. 

Au marché : poules, de 6 à 6 fr. 25 ; 
poulets de grains, de 7 à 7 fr. 50 ; la-
pins, de 3 à 3 fr. 50 ; canards de 6 à 
6 fr. 25 ; dindes, de 6 à 6 fr. 25 ; din-
des femelles, de 6,50 à 7 fr., le tout le 
demi-kilo ; pigeons gros, de 14 à 15 
francs ; petits pigeons, de 7 à 8 fr. le 
tout la paire ; œufs, de 6,50 à 7 fr. ; 
fromages, de 3,50 à 4 fr. la douzaine. 

Perdreaux, 14 fr. la pièce. 
Pêches, de 1 à 5 fr. ; poires, de 0,50 

à 1 fr. 50, le tout la douzaine ; choux, 
de 0,25 à 2 fr. ; melons, de 0,25 à 3 fr. ; 
salades, de 0,25 à 1 fr., le tout la piè-
ce ; carottes, de 0,75 à ï fr. ; na-
vets, de 0,50 à 1 fr. ; poireaux, 1 fr., 
le tout le paquet ; céleris, 2,50 à 3 fr. ; 
ails, de 3 à 4 fr. le paquet de 14 têtes ; 
oignons, de 1,50 à 2 fr. le demi-kilo. 

Etat civil du mois d'août. — Nais-
sances : André-Paul Tardieu, place de 
la Halle ; Anne-Rose-Marie Couly, 
place Saint-Martin ; Marcel Fenet, 
rue du Pont ; Jeanne-Madeleine-Ai-
mée Darnis, quartier des Comères. 

Mariages : Raoul-Edmond Prévôt, 
pâtissier, et Mlle :Gabrielle-Suzanne 
Fontès, domiciliés à Souillac ; Mau-
rice-Robert Ladoux, représentant de 
commerce, domicilié à Saint-Julien-
Lampon (Dordogne), avec Mlle Renée 
Pottier, corsetière, domiciliée à Souil-
lac. 

Vayrac 

Grandes fêtes, — Notre fête annu-
elle, organisée et dirigée par les soins 
d'un comité aura lieu cette année les 
24, 25 et 26 septembre. 

Le programme de ces belles jour-
nées, où les nombreuses distractions 
prévues, sont en harmonie avec les 
décors, comporte en outre certaines 
attractions sensationnelles dont l'en-
semble ne manquera pas d'attirer de 
nombreux visiteurs et de leur donner 
toute satisfaction. Une grande cour-
se cycliste aura lieu dans l'après-mi-
di dù lundi 26. Le comité réserve à 
tous le meilleur accueil. 

Petites annonces 
économiques 

A VENDRE Propriété située Cabessut, à 
1 km. 500 de Cahors, comprenant gran-
de maison d'habitation, bâtiments di-
vers d'exploitation, grange, terre labou-
rable, cour, jardin, le tout d'un seul te-
nant. Cuves, charrettes. Prix intéres-
sant. S'adresser à Mlle Clary et M. 
Combebias, Cabessut. 

■ 
A PROXIMITÉ du Marché, à louer Maga-

sin avec cave. S'adresser : 8, rue J.-B.-
Delpech. 

■ 
ON DEMANDE une bonne, sérieuses ré-

férences, chez M. Calmette, 12, quai 
Ségur, Cahors. Se présenter le matin. 

ON DEMANDE jeune personne présen-
tant bien pour tenir un stand à l'Expo-
sition, du 14 au 19. Se présenter cliez 
M. Popovitch. 

S 
A VENDRE 2 cuves, une de 16 barri-

ques et l'autre de 12. S'adresser au 
Bureau du Journal. 
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Le problème tchécoslovaque 
De Berlin. — A la suite d'actes de 

violences commis par la police de 
Prague contre les députés heinleims-
tes, les pourparlers entre la Tchéco-
slovaquie et les Sudètes ont été inter-
rompus. On estime, toutefois, que les 
négociations pourront reprendre au-
jourd'hui ou demain au plus tard. * ** 

En Espagne 
De Londres. — Le « Financial Ti-

mes » se fait l'écho de rumeurs selon 
lesquelles le général Franco pourrait 
prochainement céder le pouvoir à un 
homme politique modéré, partisan de 
la médiation. Un certain méconten-
tement se serait manifesté dans les 
rangs nationalistes, en raison de la 
perspective d'une nouvelle campagne 
d'hiver. 

* ** 
Le port de Marseille est réquisitionné 

De Marseille. — La réquisition du 
port de Marseille a pris effet aujour-
d'hui. Les ouvriers dockers seront 
mobilisés sur place et soumis à la loi 
visant l'organisation de la nation en 
temps de guerre. En outre, 900 tra-
vailleurs français du port de Marseil-
le ont été touchés par des ordres indi-
viduels. Jeudi matin, tous les ouvriers 
ont repris le travail. Il n'y a eu aucun 
incident. 
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Mile Ida ANGLARÊS 

PARFUMERIE 
LA MIEUX ASSORTIE 

LA MOINS CHÈRE 
EAU DE COLOGNE EN RECLAME 

Le litre réel, 70° 28 »; 
Le litre réel, 80° 31 » 
Le litre réel, 90° 35 ». 

Tous Parfums. Quantité limitée 
Maison POPOVITCH, 4, rue Foch 

Spécialiste renommé d'Indéfrisable 
Téléphone 170 

On demande pour Paris 
à partir du mois d'octobre 

mère, très bonne cuisinière, benne à 
j tout faire, et fille, femme de chambre, 
; même débutante, sachant coudre, ou deux 
; sœurs pour assurer le même service. Très 

sérieuses références exigées. 
; S'adresser au « Journal du Lot » qui 
1 transmettra. 
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ARLETTE 
ET SON OMBRE 
Par MAX DU VEUZIT 
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Il insista même pour qu'elle com-
posât le menu. 

— Choisissez tout ce qui vous 
plaira... Je désire que vous conser-
viez un bon souvenir -de ce premier 
repas pris en commun. 

L'intention était louable, mais, 
malgré de sincères efforts pour met-
tre un peu plus de cordialité dans 
leur entretien, il y parvint très mal. 
En effet, involontairement, sous 
l'empire de quelque ténébreux souci, 
il demeurait songeur durant de longs 
moments. 

De son côté, Ariette était gênée par 
tout ce qu'elle devinait d'apprêté et 
d'équivoque dans l'attitude de son 
compagnon. Très effarouchée, com-
me une oiselle prise au piège, elle ne 
savait plus quelle contenance tenir. 
Elle mangea du bout des lèvres et, 
en même temps, inquiète de son mu-
tisme, elle l'examinait à la dérobée, 
épiant ses moindres gestes d'un re-
gard en dessous et apeuré. 

Quel bizarre tète-à-tête ! 
Leur conversation, décousue et 

banale, ne fit qu'accroître les dis-
tances, au lieu de rapprocher les 
esprits et les cœurs. Il y avait malai-
se alors que l'un et l'autre souhai-
taient peut-être détente et apaise-
ment. 

— Ma présence ne vous déride pas 
comme vous l'espériez, osa remar-
quer Ariette, comme le repas finissait. 

Ce rappel à la galanterie, en quel-
que sorte, fît tressaillir son compa-

gnon. Subitement, il se redressa et la 
regarda : 

■— Pardonnez-moi, s'excusa-t-il. 
Je viens de subir intérieurement des 
minutes atroces de rage et de déses-
pérance... Je suis impardonnable, 
puisque j'ai pu vous laisser voir mon 
ennui, alors que, vous ayant invitée, 
j'aurais dû tout surmonter pour vous 
entourer de gaîté. 

Mais, indulgemment, Ariette se-
coua la tiète : 

— Non, fit-elle doucement, c'est 
moi qui aurais dû plus tôt vous ar-
racher à vos pensées... Ne m'avez-
vous pas dit que ma présence vous 
était nécessaire pour rompre l'encer-
clement des choses démoralisantes ?... 
Je viens, tout simplement, de faillir 
au programme que j'avais accepté. 

Il plongea ses yeux dans les pru-
nelles brillantes levées vfers lui ; sa 
gorge en devint sèche quand il les vit 
chavirer dans les siennes. 

— Vous êtes gentille, petite fille, 
balbutia-t-il en allongeant sa main 
par-dessus la table pour aller em-
prisonner ses doigts menus. Trop 
gentille, même ! car je ne sais pas 
m'évader de vos charmes alors qu'il 
me faudrait aller droit devant moi, 
sans faiblesse et sans distraction. 

Et, après un silence où ses pensées 
se cristallisèrent sous une forme plus 
concrète, il ajouta : 

— La haine rend l'homme fort et 
décidé ; elle le mène droit à son 
but et supprime toute hésitation. 
Malheur à celui qui s'attendrit et dis-

cute avec lui-même ; il n'est plus 
qu'un vaincu sans possibilité d'ac- ; 
tion... j 

Gravement, Ariette s'efforçait de 
suivre sa pensée en donnant aux mots 
leurs vraies significations. Quand il 
cessa de parler, elle secoua lentement 
la tête. 

— La haine amoindrit l'individu, 
protesta-t-elle doucement. Elle le 
maintient dans ses instincts primitifs 
et égoïstes, en le ramenant au ni-
veau de la bête. Seuls, la générosité 
et le pardon donnent satisfaction, car 
ils élèvent l'âme au-dessus des pas-
sions. 

M. Pierre tressaillit et regarda l'en-
fant pâlotte qui énonçait si simple-
ment d'aussi lourdes vérités. Com-
ment des mots si graves pouvaient-ils 
naître clans tant de fragilité ? 

— Il y a des haines sacrées, es-
saya-t-il d'expliquer. 

Mais Ariette eut, de nouveau, un 
geste de dénégation : 

— Non, rectifia-t-elle, sans élever 
la voix. Aucune haine ne peut être 
auréolée d'idéal ! Dites qu'il y a des 
tâches sacrées, des tâches pénibles, 
des tâches douloureuses qu'il faut 
remplir quelquefois en se montrant 
implacable et en se meurtrissant soi-
même... Ces tâches-là ennoblissent 
l'homme quand il sait être juste et 
pitoyable... 

Un silence tomba. M. Pierre, le 
| front baissé, réfléchissait. Bientôt, il 

releva la tête : 
— Vous avez raison, convint-il. 

On doit poursuivre sa tâche, quoi 
qu'il en coûte... 

Et, au bout d'un instant : 
•—■ J'accomplirai la mienne, fit-il 

plus bas, avec un soupir. 
Puis changeant de ton : 
— Voici fini notre déjeuner ! Foin 

de tous nos soucis !... Allons nous 
promener. 

La jeune femme se leva. 
— Oui, allons, répéta-t-elle. Et à 

demain les affaires sérieuses, puis-
qu'on ne peut pas s'en évader ! 

Déjà il l'entraînait vers le grand 
parc aux frondaisons lumineuses. 

Il faisait un temps splendide ; le 
soleil mettait de grandes taches clai-
res dans les sous-bois, et la merveil-
leuse forêt aux arbres centenaires at-
tirait les promeneurs. Le jeune hom-
me guida sa compagne vers ce coin 
paisible. Longeant le château histori-
que sans paraître le voir, ils avancè-
rent un peu dans les jardins. 

— Allons jusqu'à la Croix de 
Noailles, proposa ! le garçon. Nous 
ferons une belle promenade en plein 
bois... à moins que vous ne préfériez 
aller vers l'école des filles d'officiers... 

Mais une vague peur saisit Ariet-
te... Une peur sans raison, qu'elle 
n'aurait su expliquer mais qu'elle 
ressentait tout de même. 

La pensée d'être seule, sous ces 
arbres, avec ce compagnon énigma-
tique qu'elle craignait et supportait 
tout à la fois, lui donna la force de 
répondre négativement. 

— Non ! non ! Je n'aime pas les 
sous-bois. 

Elle s'écarta vivement et elle re-
vint avec précipitation vers la ter-
rasse, comme si l'homme qui la sui-
vait prenait figure, à ses yeux, de 
malfaiteur dangereux prêt à -accom-
plir un geste homicide. 

Arrivée vers la balustrade qui sé-
pare le terre-plein des pentes rapides 
descendant vers la Seine, Ariette 
éprouva cette sensation physique que 
doit ressentir celui qui, sur le point 
de se noyer, saisit une bouée salvatrice 
enfin à portée de sa main ! Un soupir 
de soulagement lui échappa, tant elle 
fut heureuse de rencontrer ce rebord 
de pierre. Elle s'y accouda pour se 
sentir plus sûre encore, face au lar-
ge, face à Paris, face à la banlieue 
parisienne, devant un spectacle splen-
dide qui s'étend sur des centaines de 
communes, jusqu'à l'horizon. 

Et, pour achever de vaincre sa 
peur ridicule, elle se mit à parler 
avec volubilité : 

— Quel magnifique panorama !... 
Ces vieux arbres gigantesques... et 
ces échappées vers le lointain !... 
Comme c'est beau !... Ah !... qu'est-ce 
que l'on aperçoit, ici, à gauche ?... 
Et là, plus à droite ?... 

Elle questionnait sans même at-
tendre les réponses, sautillant comme 
les petits oiseaux de la forêt, non de 
branche en branche, mais d'objet en 
objet. Et son doigt désignait, l'un 
après l'autre, les quatre points cardi-
naux, (à suivre). 



LE VÉRITABLE 

BRABANTS G. F. Neufs ven-
dus avec garantie moitié prix 
de Fabrique, Catalogue et 
Références gratis. Office de 
la Motoculture à TROYES 
(Aube). 
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FOIRE DU PIN A AGEN 
(19 septembre 1938) 

La Société Nationale des Chemins de 
fer français délivrera, ce jour, pour Agen 
au départ de toutes les gares situées sur 
les sections de lignes de : 

Marmande à Montanban, Penne à Ton-
neins, Castillonnès à Villeneuve-sur-Lot, 
Le Buisson à Aucli, Cahors à Monsem-
pron-Libos, Condom à Port-Sainte-Marie, 
des billets spéciaux d'aller et retour, en 
3 classe, à demi-tarif, avec minimum de 
perception de 5 francs pour les adultes 
et de 3 fr. pour les enfants de 4 à 10 ans. 

Valables le jour de la délivrance, sans 
faculté de prolongation. 

Renseignez-vous dans les gares inté-
ressées. 

Avant de partir pour Paris 
notez l'adresse de 

F Agence Havas 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS 

vous pourrez lire chaque Jour votre 
Journal dans le Hall de son immeuble 

LIVRES 
QU'IL FAUT LIRE 

Viennent de paraître : 

« GEORGE VI » 
par Hector BOLITHO 

M. Hector Bolitho a écrit sur la Fa-
mille royale plusieurs ouvrages « au-
torisés » qui sont devenus célèbres 
dans le inonde entier, puisque le chif-
fre de vente de certains s'est élevé à 
200.000 exemplaires. 

A Windsor, M. Bolitho n'a pas seu-
lement l'occasion de consulter les do-
cuments privés et de fouiller dans les 
archives : il est en rapport direct 
avec les membres de la Famille roya-
le. Il suit jour par jour l'évolution 
d'Edouard, prince de Galles et de son 
plus jeune frère, le duc d'York. Il re-
cueille les confidences de leurs fami-
liers. L'histoire dont il sera le chro-
niqueur se déroule sous ses yeux. Ses 
biographies d'Edouard VIII et de 
George VI sont en même temps le ré-
cit d'un témoin et l'étude d'un histo-
rien. 

La biographie du roi George VI 
jusqu'à la date de son couronnement 
vaut donc par son exactitude. 

Un volume in-12 avec nombreuses 
photographies. Prix : 22 francs. Edi-
tions Stock, 6, rue Casimir-Delavi-
gne, Paris, 6". 

->»<-

« LA BRETAGNE INCONNUE » 
par Madeleine DESROSEAUX 

La Bretagne inconnue !... Il y a 
donc une Bretagne inconnue ? 

Oui, il existe, loin des centres de 
tourisme et des pays catalogués, une 
Bretagne pittoresque et colorée que 
les étrangers ne soupçonnent pas et 
que nombre de Bretons ignorent. Elle 
est comme l'edehveis qui ne fleurit 
pas sur les sentiers battus. Comme 
l'immortelle des neiges, elle a besoin 
pour s'épanouir d'être protégée par 
Notre-Dame de la solitude. 

Pour la bien voir, il faut aller à elle 
avec des yeux avertis. L'auteur s'est 
borné à la Bretagne bretonnante qui 
comprend tout le Finistère et la plus 
grande partie du Morbihan et des Cô-
tes-du-Nord, car c'est la seule qui soit 
vraiment bretonne. 

Un volume in-12, broché de 271 pa-
ges. Prix : 18 fr. Editions Pion, 8, 
rue Garancière, Paris, 6°. 

Nouvelles augmentations 
sur les chemins de fer 

Par une note affichée dans les ga 
res, les usagers sont informés que les 
tarifs voyageurs des chemins de fer 
comportent, à partir du 8 août 1938, 
la perception de frais de gare et de 
contrôle. 

Les nouvelles augmentations sont 
les suivantes : 0 fr. 25 lorsque le par-
cours est compris entre 6 et 25 km. 
inclus ; 0 fr. 50 de 26 à 50 km. ; 1 fr. 
de 51 à 100 km. ; 2 fr. de 101 à 200 
km. ; 3 fr. de 201 à 300 km. ; 4 fr. de 
301 à 400 km. ; 5 fr. au-dessus de 
400 km. 

Industriels, commerçants 
teurs, particuliers, p0Ur ',,„ 
jusqu'à 50 kilos/StiU

Se
l\^ 

des petits colis. Ils sont u, ■ '«ft 
tuitement à domicile dan W 
les localités où fonctionné '0,'!'ej 
vice de factage. un ,v,f. 

Trois tarifs sont à votre A-

tion : Tarif à vitesse unim,n p°si-
rif des colis agricoles ; Tarif V Ta-
lis express. ues co. 

Notez que P.O.-Midi vient H> 
au Service des Petits Colis ifi

 Uvtit 
de: Aubas, Baladou, DouelkT n"es 

gnac, Périgueux-St-Georges, sir }U 

Les gares P.O.-Midi tiennent?' 
tre disposition le barème rm, , v»-
téresset ^ Vo»s 

LA PHOSPHWDE GÂEML 
remplace avantageusement IWILE de FOIE de MORUg 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glafides, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DE8 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Aminé 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESOENCE : des maladies infeo. tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe îles Hôpitaux de Parti 

Bocteur en ÏMeelne île la Faculté" de Tarie 

écrit : 

& RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le nlu, 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huila 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. ^nnent 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme lea prlnoloe* 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile dé Fol. 
îîf ^°ru

,?A.
a£

!
SO0l

,
é8 à du phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode a I état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. H 

C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifiaue 

contre la neurasthénie. F H e 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 
1 appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 1S francs 

SERVICE D'ÉTÉ, 15 MAI 1938 

arr. 
(1) Du 8 Juillet au 17 Septembre ; les 23-24 Septembre. 

X>*3 IParis à r-Voulous& jptï r Caliors 

PARIS (Ôrsay)dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j*™ 

BRIVE... iamvée 

( départ 
Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne-Fénelon 
Nozac 
GOURDON.. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j Jg™r 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE. 

OMNIB. OMNIB. EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 
f, 2-, 3- d.l-.r.S' cl. U) 1", 2',3'cl. 3' Cl. i ™,2«. 3* Cl. i-,r,3'c\. l".2\3"Cl. 

» » 8 15|10 15 » | 20 15:21 45 » » 
» . - 1 10 28 » 20 25 21 59 22 50 » 

» » 12 56 15 29 » 0 36 2 36 5 10 » 
» » 12 59 15 43 » 0 40 2 47 5 40 » 
» » 14 21 17 03 1» 1 56 4 3 7 20 

8 14 12 28 14 27 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 » 
8 50 13 4 — — 18 34 — — — » 
9 12 13 36 — 17 46 18 52 — 4 58 8 12 » 
9 19 13 43 — .— 18 58 — — » 
9 24 13 48 — —i 19 2 — — » 
9 33 13 57 — _ 19 10 — — » 
9 42 14 6 — — 19 18 — 
9 55 14 19 — 18 8 19 27 — 5 23 8 36 » 

10 4 14 28 — — 19 35 — — — » 
10 14 14 38 — — 19 44 — — — » 
10 24 14 48 — — 19 53 — — — » 
10 34 14 58 — — 20 2 — _ — » 
10 42 15 6 — — 20 9 — — — » 
10 51 15 15 16 06 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 
11 45 17 25 16 10 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
11 56 17 36 — — » — — — 7 53 
12 11 17 51 — — » — — — 8 2 
12 18 17 58 — — . » — — 9 42 8 8 
12 46 18 31 19 27 » — 6 45 10 il 8 30 
13 17 19 4 17 10 19 47 4 30 7 4 10 23 8 55 
14 07 » 17 58 20 35 » 5 11 7 45 11 25 9 56 

33 «3 Toulouse à Paris [par Cahors 
OMNIB.EXP.(2)EXP.(3)

Autorails
RAPIDE OMNIB.OMNIB. DIRECT 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j S?p; 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 

3* cl. l'M«,3,ci.i"î-,J'ci 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

58 8 25 8 351 9 33 13 25 
11 9 9 9 17 10 5(1 14 6 
50 9 27 9 35 11 15 — 
26 — — 11 40 _ 
34 — — 11 45 — 
44 — — 11 54 — 
50 10 1 10 9 11 59 14 58 
13 10 5 10 13 12 » 15 2 
27 — — — 
40 — _ —. 
53 — — — 

2 — — — 
10 — — 0 — 
23 10 43 10 51 « — 
30 — M 

— — 
38 — M — 
45 —. A — 
51 — J — 

4 11 3 11 11 S ■ — 
32 — — « 3 — 
57 11 38 11 49 e 16 33 

» 11 44 11 56 a o 16 39 
» 13 8 13 20 u 18 5 
» 13 15 13 35 18 14 
» 17 53 18 52 23 23 
» 18 5 19 4 23 35 

Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.... \ *r.r-f dep. 
LIMOGES . j *r.r • I dep. 
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin i S h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(2) Du 8 Juillet au 4 Octobre 1938. 
(3) Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1939. 
(41 C.f n-nin n lieu entre Toulouse et Brive tous les jours, du 17 Juin 19?8 au 3 Octobre : 

13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 

l",!',3'cl, 
15 50 
16 
17 
17 
18 
18 
18 

35 
16 
56 
4 

14 
20 

35 
45 

» 
14 
22 
31 
42 
49 
57 
3 
9 

18 
46 
11 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

17 
18 
18 
18 

19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

,3'cl. 
20 
12 
34 
57 

EXP. EXP.(4) RAPIDE 
t*>I3'd. 

14 
19 
30 
41 
53 

» 
8 

18 
25 
33 
39 
45 

21 5 
21 46 
22 4 

22 40 
22 44 

23 24 

22 
23 

50 
31 

20 
24 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

58 23 45 — 
22 
17 0~ 23 1 54 2 24 

» 0 29 2 » 2 30 
» 1 49 — 3 47 
» 2 2 3 21 3 50 
» 6 43 8 32 8 39 
» 1 6 55 1 8 431 8 50 

St-Benia-près-Martel à Aurillao 

St-Denis-pi ès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

(1) A lieu du 1" Juillet a 

* Aurillac à St-I 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran {arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenonx-Biars . 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

(2) Du 1" Juillet au 2t. Septembre 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

(1) EXP. 
4 50 9 15 14 44|17 58 18 43 
4 58 9 23 14 50 18 4 18 48 
5 3 9 28 14 54 18 9 — 
5 11 9 36 15 2 18 15 18 56 
5 20 9 44 15 10 18 24 19 3 
5 26 9 50 15 16 18 31 — 
5 34 9 58 15 23 18 39 19 14 
5 53 10 15 15 40 18 56 19 28 
6 7 10 30 15 54 19 10 — 
6 25 10 43 16 5 19 22 19 5? 
7 13 11 20 16 40 19 58 20 24 
26 Septembre. 

mis-près-Martel (2) 
5 55 6 30 10 40 17 17 21 30 
6 21 7 11 11 18 17 55 22 7 

— 7 22 11 29 18 6 — 
6 43 7 36 11 43 18 21 22 31 
6 56 7 51 11 58 18 40 22 46 

— 7 58 12 5 18 48 — 
7 8 8 13 12 19 19 6 23 3 
7 15 8 20 12 26 19 13 23 11 

— 8 27 12 33 19 21 — 
7.24 8 36 12 38 19 27 23 21 
7 29 8 43 12 44 19 34 23 28 

Le Buisson, dép. » 7 33 10 37 
EXP. 

17 11 
fvr.iiilï-

qae 
jour de 

foi : e 

17 58 6 40 9 40 12 » 17 47 19 30 

Cazoulès 7 34 10 34 12 38 18 12 19 07 20 24 
7 50 10 59 (12 46 18 17 

ft2E-2¥H=i 
19 18 20 40 

Le Pigeon 8 
» 

18 
11 
11 

30 
48 

lis 
14 

47 
» 

18 17 
18 25 » i 

Baladou. Arrêt. 8 26 11 56 14 4 9 » 

Martel 8 34 12 04 14 11 18 34 » > 

S'-Denis-p.-Mar . 8 50 12 20 lu 19 18 42 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 

Sarlat... 

Le Buisson, ar 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 
13 31 
13 45 
13 52 
14 28 

15 48 

16 40 

16 56 

17 04 

17 12 
j 17 30 
l 18 » 

18 16 
19 10 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j
 d

; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
1 urenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » » 10 1 15 45 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 23 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 1-9 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 54 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 3 — 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 13 0 16 

— 8 10 12 3 » 14 42 20 21 
5 7 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 31 
5 19 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 44 
5 38 8 49 12 42 » 15 23 20 58 — 
5 47 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 15 52 21 25 — 
6 21 9 26 13 21 16 2 21 34 — 
6 54 9 48 13 44 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » 23 35 1 5 30 8 43 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-CirqrMadelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON , 

8 21 16 55 
8 37 17 11 » 
8 42 17 16 » 
8 53 17 27 » 
9 3 17 3/ » 
9 16 17 50 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

» 
13 
23 
34 
39 
52 

15 » 
15 13 
15 23 
15 34 
15 29 
15 52 

» 
» 
» 
» 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne..,. 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^1*' 
TOULOUSE ... .*.' 

(Orsay) (Orsay) 
21 8 22 50 )) 7 25 10 15 » » 

3 47 8 19 » 14 3 17 13 18 16 » 
4 8 8 44 » 14 23 17 34 18 52 » 
4 16 8 53 » 14 31 17 42 19 3 
4 23 9 » 14 38 17 49 19 15 » 
4 29 9 8 14 42 17 53 19 39 » 

— 9 19 » — 18 4 19 57 » 
4 56 9 37 » 15 6 18 20 20 46 » 
5 8 9 50 15 16 18 31 21 7 » 
— 10 3 » — 18 43 » » 

5 27 10 13 » 15 34 18 53 21 42 » 
— 10 22 — 19 2 » » 

5 52 10 44 » 15 56 19 19 22 13 » 
6 1 10 53 » 16 5 19 28 22 26 » 
6 27 11 20 16 14 19 43 
9 56 15 28 » 19 13 23 29 

MONTAUBAN, CAHORS à LIBOS 
Autorails MARCH.-VOY. Autora Isj 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 

3 
16 
20 
29 
35 

» 
7 45 
7 49 
7 56 
8 3 
8 10 

Fumel , 8 20 
LIBOS | 8 25 
AGEN 

LIBOS, CAHORS à MONTAUBAN 

10 50 
11 59 

» 
12 9 
12 a 12 
12 17 
12 22 
12 a 28 
12 30 
12 33 
12 39 
12 45 
12 50 1 17 26 

14 6 
14_58 
15 51 
16 10 
16 17 
16 28 
16 36 

» 
16 50 
16 56 
17 6 
17 16 

12 59 
13 2 
14 6 

17 40 
17 46 

16 ïh 
18 20 
18 50 
18 59 
19a 2 
19 7 
19 12 
19a 18 
19 21 
19 24 
19 30 
19 35 
19 41 
19 49 
19 52 

Autorails Autorails 
PENNE 6 26 13 30 
LIBOS... dép.. 6 43 9 15 13 52 

6 46 9 23 13 55 
6 54 9 37 14 3 
7 » 9 47 14 9 
7 5 9 57 14 14 
7 11 10 10 14 20 
7 14 10 17 14 23 

Pont de Castelfranc. 7 a 17 » 14 a 25 
7 24 10 38 14 32 
7 29 10 51 14 37 
7 a 33 11 » 14 a 41 
7 38 11 8 14 45 

CAHORS 7 47 11 26 14 51 
CAHORS 7 48 il 45 mr 
MONTAUBAN , 8 55 13 17 19 4 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 

De CAHORS à CAPDENAC 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers , 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 16 
9 25 
9 33 
9 44 
9 55 

De CAPDENAC à CAHORS 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 &7 
20 I» 
20 1' 
oo 23 
20 37 
20 52 
21 » 
91 13 
21 ^ 
21 38 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche. 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 37 
19 47 
19 56 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 
20 58 
21 5 
21 14 
21 21 » 

a.— Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre. dj"'p
0

iot 
l'arrêt au chef de train ; pour monter, s'adresser au personn 
d'arrêt ou à défaut faire signe au conducteur). nomé": ^'■Jë 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails me»''.yo(jS 1>A,N 

sus, il existe également de nombreux trains. RENSEIGn»•-
LES GARES. 


